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    Si le rire vaut un bifteck, ce livre contient au moins trois bœufs, sans compter les vaches, les veaux… et quelques petits cochons.


    Au service du rire


    Pour s’amuser seul ou en société


    Comme tu le sais, le rire étant indispensable pour conserver une bonne santé, par conséquent, précipite-toi à la caisse de ton libraire avec ce précieux recueil.


    Mille mercis!


    À CONSOMMER SANS MODÉRATION


    Les histoires contenues dans ce recueil sont imaginaires. Il s’agit d’humour, certaines blagues ne sont pas destinées à des enfants de chœur. Par ailleurs, personne ne doit se sentir offensé, il y en a pour tout le monde (pas de jaloux) et pour tous les goûts. Ne pas y voir de sexisme, de racisme, d’homophobie, d’antisémitisme, d’anticlérical, d’antiblondes, d’antiblonds, d’anti-Belges, d’anti-Corses, d’antifonctionnaires, d’anti-Auvergnats, d’antinains, d’antiseptiques, d’antifrice, d’antipode, d’anti-Caire, etc. Oui, bon, d’accord, un peu anticons quand même! Un seul but: faire rire!


    Quelqu’un m’a demandé pourquoi les histoires étaient numérotées. C’est très simple, au lieu de les raconter à des personnes qui ont lu ce recueil, il suffira de donner le numéro pour les faire éclater de rire!


    D’oÙ proviennent les histoires drÔles ?


    Depuis que l’homme (la femme aussi) a compris qu’il existait des situations susceptibles de le faire sourire, rire et même éclater de rire, et que cela lui procurait un bien-être, les histoires drôles sont nées. Par conséquent, elles remontent à la nuit des temps et proviennent de toute la planète. Il en existe des milliers de par le monde; elles circulent d’un continent à un autre… Certaines ne vieillissent jamais, et celles qui prennent de l’âge se font toiletter régulièrement afin qu’elles ne se perdent pas. Enfin, d’autres apparaissent pour une situation ou un événement bien précis, et ont, de ce fait, une durée de vie limitée.


    Comment naissent les histoires? D’un mot, d’une phrase, d’une situation vécue ou imaginée au cours des hasards de la vie, d’une conversation, d’une observation, etc.


    Qui les invente? En général, tous ceux qui ont l’humour à fleur de peau, qui aiment rire et faire rire leurs semblables. Donc, au fil du temps, il s’en crée toujours de nouvelles qui se propagent sans que l’on en connaisse les véritables auteurs, d’ailleurs tout le monde s’en fout royalement.


    Ce patrimoine commun traverse ainsi toutes les époques, même dans les situations les plus graves, et c’est bien normal. N’est-ce pas dans les moments pénibles que nous avons besoin le plus d’humour autant que d’amour? C’est sans doute pourquoi ces deux mots ont une consonance aussi proche.


    Et puis, entre nous, je peux bien te le dire puisque nous sommes amis: voilà au moins quelque chose de non taxable! Ahahah!!! Marre-toi autant que tu peux, fais fonctionner tes zygomatiques un max, le fisc ne te confisquera rien de plus que ce qu’il te ponctionne déjà!… Bien fait pour sa gueule! Le rire n’est pas taxable!… Enfin, pas encore!


    Bon à savoir: le rire est un antidouleur et antidépressif dépourvu d’effets secondaires. Il permet une détente musculaire, une bonne oxygénation et favorise la digestion car il stimule les organes responsables de celle-ci. Quand nous rions, le cerveau sécrète des endorphines, les fameuses hormones du plaisir. Par conséquent, le rire est bénéfique tant sur le plan physique que psychique… Qu’on se le dise!


    AVIS


    Ah! j’allais oublier: j’autorise et même j’encourage nos amis belges à transformer les histoires belges en histoires françaises… Parce qu’on le vaut bien! De plus, personne ne vous en tiendra rigueur… J’autorise aussi les blondes à raconter des histoires de brunes ou de rousses, peu importe, c’est comme on veut. C’est ça, la liberté! Vive la liberté de rigoler!


    NB: j’apprends à l’instant que les Belges n’ont pas attendu mon encouragement pour raconter des histoires… françaises. Ouf! Je suis soulagé!


    Histoire d’une passion


    Depuis sa plus tendre enfance, Bernard Guyso raconte, glane, collecte, arrange, transforme et imagine des histoires drôles pour son plaisir, c’est une véritable passion. C’est ainsi qu’il a recueilli et sélectionné scrupuleusement des milliers de bonnes histoires drôles qui l’ont fait rire ou pour le moins sourire, et vous allez en profiter, croyez-le!


    Maintenant, assez rigolé comme ça, passons aux choses importantes, car il ne faut surtout pas l’oublier, le rire est une affaire on ne peut plus sérieuse.


    DÉBUT DU BONUS POUR RIRE


    Chère amie lectrice. Si ton mari refuse de t’accompagner pour faire du shopping, emporte la zapette de la télé!… Bien fait pour lui!


    Si ton mec pisse sur le siège des W-C, un conseil, pour lui apprendre à viser, colle une cible au fond de la cuvette!


    Si tu veux savoir qui du chien ou de l’homme est ton meilleur compagnon, enferme les deux dans un coffre de voiture pendant une heure… Quand tu l’ouvriras, l’un des deux remuera la queue avec frénésie… À toi de découvrir lequel!


    Cher ami lecteur. Aimerais-tu presser ton corps contre un autre corps? Sentir son souffle chaud? Découvrir ses odeurs? Entrer et sortir par-devant ou par-derrière?… Alors, mon ami, aux heures de pointe… prends le bus!


    Dis-moi si je me trompe: avant de te marier ou de te mettre en ménage, je suis certain que tu faisais ce que tu voulais! C’est ta faute, fini le bon temps!


    Je suis à peu près convaincu que, comme moi, tu rêves d’être réincarné en aspirateur, et tu as de bonnes raisons pour cela. D’une part, on le tient toujours par le manche, d’autre part, on lui vide le sac toutes les semaines, et puis, s’il fonctionne bien, on le prête à sa voisine!… Enfin, il faut quand même savoir si c’est une bonne affaire!… la voisine.


    FIN DU BONUS POUR RIRE… Faut pas abuser !


    Allez, encore un petit plus gratos pour la route: il faut savoir que le Viagra est maintenant disponible en poudre pour le thé, le café, les jus de fruits ou le potage. Il n’augmente pas tes performances sexuelles mais… il empêche ton biscuit de devenir mou quand tu le trempes.


    UN CONSEIL EST TOUJOURS UTILE


    Évite de lire ce recueil lorsque tu manges ou que tu bois, d’abord tu pourrais le salir, mais plus grave encore, tu risquerais de t’étrangler… de rire, et je serais catastrophé de perdre un(e) ami(e). Merci de m’épargner ce chagrin!


    Dernier conseil d’ami: tu aimes les histoires?… Alors marie-toi!… Mais dès à présent… Marre-toi!

  





QUAND ON A DES RELATIONS À CE NIVEAU… ÉVIDEMMENT !

001

L’affaire se passe en Bretagne : Yvonne vient de décéder. Monsieur le curé vient voir Pierre-Marie, son époux éploré :

– Alors, Pierre-Marie, quelles obsèques désirez-vous pour votre chère Yvonne ?

– Oh ! ben, m’sieur l’curé, faites au moins cher, parce que vous savez bien que la récolte de choux-fleurs a été catastrophique cette année.

– Voyons, Pierre-Marie, Yvonne était si pieuse, si assidue pour la communion à l’office du dimanche, presque une sainte !

– J’sais ben, m’sieur l’curé, mais j’ai pas les moyens de lui offrir l’harmonium et tous les accessoires !

– Mais voyons, Pierre-Marie, vous paierez plus tard, on s’arrangera !

– Si vous l’dites, m’sieur l’curé, faites comme vous voudrez, mais j’vous préviens tout de suite, faudra pas être pressé pour la p’tite note !

– Je vous fais toute confiance, Pierre-Marie !

C’est ainsi que les obsèques de cette pauvre Yvonne se déroulèrent avec tentures noires à l’entrée de l’église, harmonium, chorale paroissiale, enfants de chœur et accompagnement à pied jusqu’au cimetière avec chants religieux. Enfin, le grand luxe.

Trois mois plus tard, monsieur le curé vient rendre une petite visite à Pierre-Marie.

– Ah, m’sieur l’curé, vous v’nez pour la p’tite note ?

– Pensez-vous, Pierre-Marie, je suis juste venu vous faire un petit geste d’amitié !

– Vous savez, m’sieur l’curé, j’aurais pu vous payer un bout de mes dettes, si la Blanchette avait mis bas un veau qu’aurait vécu, mais malheureusement, le vétérinaire n’a rien pu faire !

– Ne vous tracassez pas, Pierre-Marie, je comprends ! Ce sera pour une autre fois !

Cela fait maintenant un an que cette pauvre Yvonne a fermé les yeux et que, tous les trois mois, monsieur le curé vient faire une visite de courtoisie à Pierre-Marie. Celui-ci trouve toujours un bon prétexte pour ne pas honorer sa dette. Un coup, c’est la foudre qui a mis le feu à sa grange, une autre fois, ce sont des moutons qui ont attrapé la tremblante, bref, toutes les calamités de la terre s’abattent sur sa ferme depuis la mort de sa chère Yvonne.

– Tenez, m’sieur l’curé, c’est ma fille qu’aurait pu vous payer si elle n’avait pas mal tourné !

– Comment ça, Pierre-Marie, votre fille a mal tourné ?

– Ben oui, m’sieur l’curé, elle est bonne sœur au couvent de Dinan !

– Mais que me dites-vous là, Pierre-Marie ? Comment osez-vous blasphémer à ce point ? Mal tourné, mal tourné, elle qui s’est mariée avec le bon Dieu !

– Ah, mais maintenant j’y suis, m’sieur l’curé ! Pour la p’tite note, envoyez-la donc à mon gendre !

QUEL SANG-FROID !

002

Aux États-Unis, le professeur demande à ses élèves de cinquième :

– Durant ce week-end, demandez à vos parents de vous raconter une histoire ayant une morale à la fin. Lundi matin, je vous questionnerai sur ce sujet.

Le lundi, le prof demande :

– J’espère que vous avez travaillé sur le sujet que je vous ai indiqué vendredi, à savoir de me raconter une histoire ayant une morale à la fin… Voyons un peu… Allez, à toi, Bill !

– Ma maman m’a raconté qu’elle était pilote de chasse en Afghanistan et que son appareil avait été touché par les talibans. Aussi, elle a dû s’éjecter au-dessus du territoire ennemi, et tout ce qu’elle avait sur elle, c’était une bouteille de bourbon, une mitraillette et un couteau. Pour se donner du courage, tout en descendant, elle a liquidé la bouteille de bourbon. Quand son parachute s’est posé au milieu des talibans, elle en a abattu une vingtaine, et quand elle n’a plus eu de munitions, c’est avec son couteau qu’elle a liquidé les six talibans qui restaient, avant de rejoindre les soldats amis.

Le professeur s’exclame alors :

– Mais ta mère est une héroïne ! Quel courage et quel sang-froid !… Mais où est la morale de ce récit ?

– La morale, monsieur, c’est qu’on n’a pas intérêt à contrarier ma maman quand elle est bourrée !

UN PRO DE LA MANCHE

003

À la gare du Nord, un mendiant porte un carton autour du cou sur lequel est écrit : « SOURD-MUET ». Quotidiennement, un passant lui fait l’aumône d’une pièce de monnaie.

Un jour, le mendiant n’est plus à sa place habituelle, son bienfaiteur le cherche un peu partout dans la gare, sans succès. Quelques mois plus tard, par hasard, il le retrouve devant les Galeries Lafayette, mais cette fois, il est manchot et chante La Traviata. L’homme lui demande :

– N’est-ce pas vous qui étiez sourd-muet à la gare du Nord ?

– C’est bien moi, monsieur, pourquoi ?

– Parce que vous vous foutez du monde !

– Pas du tout ! Figurez-vous que j’ai fait un pèlerinage à Lourdes. D’un seul coup, dans la grotte, j’ai retrouvé mon oreille et ma voix, du coup, les bras m’en sont tombés !


CE N’EST

      PAS ADRIANA KAREMBEU, MAIS…

004

Un homme accompagné d’une autruche rencontre un de ses amis :

– Eh ben dis donc, fringué comme t’es, t’as gagné le gros lot ?

– Mieux que ça, mon vieux, regarde cette Rolls-Royce toute neuve, c’est à moi !

– Merde ! T’as hérité de Bill Gates ?

– Mieux que ça ! Figure-toi qu’il y a un mois, j’ai découvert dans le grenier de ma grand-mère une vieille lampe de cuivre, je l’ai frottée, et là un génie est apparu et m’a dit qu’il pouvait exaucer deux vœux. Alors je lui ai demandé qu’il m’accorde le pouvoir d’acheter tout ce que je voulais, sans jamais manquer d’argent. Je suis ainsi devenu l’homme le plus riche du monde !

– Très fort, mais… et pour l’autruche ?

– C’est là que j’ai merdé ! Pour le deuxième vœu, j’ai demandé une belle poulette avec de grandes jambes !



ABOMINABLE !

005

Un homme apprend que sa femme vient d’avoir un terrible accident de la route. Il accourt à l’hôpital et demande à la voir. Lorsque le docteur entre dans la salle d’attente, il aperçoit le mari complètement effondré. Il s’assoit à ses côtés et lui dit :

– Les nouvelles ne sont pas très bonnes, la colonne vertébrale de votre femme est fracturée en deux endroits.

– Mon Dieu, remarchera-t-elle un jour ?

– J’ai bien peur que non ; c’est inopérable. Il faudra vous en occuper jusqu’à la fin de ses jours. Vous devrez aussi la nourrir, car ses bras ne fonctionnent plus !

L’époux se met alors à pleurer.

– Ce n’est pas tout, vous devrez la retourner dans son lit toutes les heures, afin d’éviter des complications.

Le pauvre homme n’en peut plus, il est alors incapable de maîtriser ses larmes.

– Évidemment, vous devrez changer ses couches, car elle a perdu le contrôle de sa vessie et de ses intestins. Vous devrez donc les changer cinq à six fois par jour.

L’homme se prend la tête à deux mains et hurle son désarroi. C’est à ce moment que le docteur lui pose une main sur l’épaule et lui dit :

– Je vous ai bien eu, vous l’avez bel et bien gobé ! Ne sommes-nous pas le 1er avril ?

– Ah oui, c’est vrai ! Alors elle va bien ?

– En vérité, cher monsieur, votre femme aurait pu avoir tous ces handicaps, mais vous avez une chance inouïe… elle est morte !

BILAN

    D’UNE NUIT

    DE NOCES

006

Une jeune fille vient de rencontrer un jeune homme très riche, très beau, très gentil et très intelligent, seulement voilà, il est homosexuel. Pourtant, malgré l’opposition de ses parents, quelques mois plus tard, elle finit par l’épouser. Le lendemain des noces, la mère demande à sa fille :

– Alors, ma chérie, comment s’est passée cette nuit ?

– Très bien, maman, très bien, il m’a d’abord aidée à enlever mon voile, puis ma robe de mariée, et ensuite mes petits dessous coquins en dentelle.

– Et après, ma chérie ?

– Après, il les a enfilés et il est sorti !

ANGOISSANTE QUESTION

007

Un gamin s’approche d’un agent de police.

– M’sieur l’agent, m’sieur l’agent ! Venez vite, il y a mon papa qui se bat avec un monsieur !

Le représentant des forces de l’ordre, n’écoutant que son courage et au péril de sa vie, se met à courir, mais il a bien du mal à suivre le gamin. Il faut dire que le gamin ne fume pas deux paquets de cigarettes par jour et ne boit pas l’apéro à tout bout de champ avec ses collègues pour arroser les fêtes, anniversaires, naissances, baptême du petit dernier, etc. Sans oublier les nombreuses canettes de bière pour se rafraîchir la glotte.

Lorsque l’agent arrive au coin de la rue, il voit effectivement deux hommes en train de se castagner. Tout essoufflé et en se tenant les côtes, il demande au gamin :

– Lequel des deux est ton père ?

– Je sais pas encore… c’est pour ça qu’ils se battent !

SÉLECTION IMPITOYABLE

008

Le directeur du FBI décide de sélectionner une femme comme agent spécial. Pour cela, il lui faut prendre la plus performante. Après toute une série d’exercices et d’entretiens, il ne reste que trois candidates.

Pour le choix final, il remet à chacune un pistolet. Ensuite, il leur parle séparément pour noter leurs réactions.

– Nous devons être certains que vous suivrez nos instructions, et ce, quelles que soient les circonstances. Derrière cette porte, vous trouverez votre mari ligoté sur une chaise… et vous devrez le tuer.

Épouvantée par cette folle proposition, la première dit :

– Vous n’êtes pas sérieux, je ne pourrai jamais tuer mon mari !

– Alors vous n’êtes pas faite pour ce travail ! Au revoir !

Il donne à la deuxième femme les mêmes instructions. Elle prend l’arme et entre dans la salle. Tout est calme pendant environ cinq minutes, puis la femme sort en larmes.

– J’ai essayé, mais je ne peux pas tuer mon mari, c’est inhumain ce que vous demandez là !

– Vous n’êtes pas faite pour ce job. Emmenez votre mari et rentrez chez vous !

C’est au tour de la troisième. Elle prend le pistolet et entre dans la pièce. On entend des coups de feu, puis des cris, des chocs contre les murs, des meubles qui se brisent. Enfin, après quelques longues minutes, tout redevient calme. La porte s’ouvre lentement et la femme sort en titubant. Elle s’éponge la sueur du front et dit :

– Quel est le connard qui a mis des balles à blanc ? C’est pas du boulot, ça, merde alors ! J’ai dû en venir à bout avec un tabouret !

AÏE AÏE AÏE !

009

Un agriculteur moissonne son champ, lorsqu’il est témoin d’un accident : une Ferrari Testarossa vient de percuter un platane. Aussitôt, il arrête sa moissonneuse-batteuse et se précipite vers le dé-

    sastre. Il aide le conducteur à sortir des ruines de son ex-superbe véhicule. L’accidenté se lamente :

– Ma Ferrari ! Oh merde, ma Ferrari !

– Mais vous êtes plein de sang !

– Oh merde, mon beau costume à 3 000 euros, c’est pas possible !

– Mais… vous avez perdu un bras !

– De quoi ? Un bras ?… Oh merde, ma Rolex !

ALLERGIE

010

Une jeune fille a un petit problème, pas grand-chose, deux fois rien, mais c’est gênant quand même. En fait, elle a le minou qui sent très fort l’oignon. Elle est hyper mignonne, mais à chaque fois qu’elle rencontre un mec, c’est la cata, dès qu’il va au sous-sol, le gars se sauve en courant. Évidemment, cette jeune femme est très malheureuse. Un jour, elle confie son calvaire à l’une de ses amies, qui lui dit :

– Écoute, je connais un homme hyper bien, il a eu un accident et a perdu l’odorat. C’est lui qu’il te faut !

La fille rencontre le gars : papotage, resto, et tout et tout… Ils s’installent au lit, le mec va à la cave… une minute, deux minutes… il relève la tête et dit :

– Putain, c’est dingue ! T’as la foufoune qui sent vachement l’oignon !

– Je croyais que tu avais perdu l’odorat !

– C’est vrai, mais j’ai les yeux qui pleurent !

APPRÉCIATIONS

    DE PROFS TROUVÉES SUR DES BULLETINS SCOLAIRES

011

– Prof d’histoire-géo :

« Attentif en classe… au vol des mouches. »

– Prof de français :

« A touché le fond, mais creuse encore. »

– Prof de physique :

« En nette progression vers le zéro absolu. »

– Prof d’EPS :

« A les prétentions d’un cheval de course et les résultats d’un âne. »

– Prof d’anglais :

« Participe beaucoup à la bonne ambiance de la classe. Se retourne parfois pour regarder le tableau. »

– Prof principal :

« Ensemble bien terne, élève peu lumineux. »

– Prof d’informatique :

« Dort en cours sur le clavier ou le tapis de souris, selon l’urgence. Ne se réveille que pour boire son café à l’intercours. »

– Prof de sciences nat :

« Elle mâche, elle parle, elle mâche, elle parle… »

– Conseiller principal d’éducation (CPE) :

« Sèche parfois le café pour venir en cours. »

– Prof de math :

« Des progrès, mais toujours nul. »

– Prof de philo :

« L’apathie a un visage. »

– Prof d’arts plastiques :

« Un vrai touriste aurait au moins pris des photos ! »

– Prof de math :

« En forme pour les vacances. »

– Prof de philo :

« Plonge inexorablement dans les profondeurs de la nullité. »

– Prof de français :

« Fait preuve d’un absentéisme zélé. »

– Prof d’informatique :

« Fait des efforts désespérés pour se rapprocher de la fenêtre. »

– Prof de sciences nat :

« Hiberne probablement. Le printemps est arrivé, toujours pas réveillé. »

– Sur un bulletin en terminale :

« Sait lire, saura bientôt écrire, quand à compter ? »

– Prof de français :

« La plupart du temps dans les nuages. N’en redescend que sous forme de perturbation. »

– Prof principal :

« Élève brillant… par son absence. »


SERAIT−CE

      UN FACTEUR

      DE DISCORDE ?

012

L’histoire se passe dans le Sud-Ouest. Le facteur fait sa tournée et rencontre Paulo, fêtard impénitent qui sort de chez lui en titubant, les bras chargés de bouteilles d’alcool vides, et qui se dirige vers le local des poubelles. Le facteur lui dit :

– Eh bé putaing, vous avez dû faire une sacrée foirinette hier soir ! Vous avez l’air fatigué !

– C’était la fête du quartier, et on a tous fini chez moi à une quinzaine de couples. Vers minuit, on était tous à peu près bourrés comme des huîtres, et nous avons joué à : « C’est à qui ? »

– C’est quoi ce jeu, putaing ?

– C’est pas compliqué, les hommes sont allés dans la chambre et sont revenus à poil, un drap les recouvrait totalement, seule la bistouquette dépassait par une ouverture… Les femmes devaient deviner qui se cachait sous le drap !

– Merde alors, ça devait être marrant ; j’aurais bien voulu y être, putaing !

– Valait mieux pas !

– Pourquoi ça, putaing ?

– Parce que ces dames ont cité votre nom au moins six fois !



GARE À TOI !

013

Le petit Frédo joue avec son train électrique dans le salon. Tandis que sa mère repasse, elle entend :

– Gare de Lille, gare des imbéciles, deux minutes d’arrêt !

– Frédo, arrête de dire de vilains mots s’il te plaît, ce n’est pas beau !

Quelques minutes plus tard…

– Gare d’Angers, gare des pédés, deux minutes d’arrêt !

– Attention, Frédo, si tu continues à être grossier, je vais me fâcher !

Quelque temps après…

– Gare d’Avignon, gare des cons, deux minutes d’arrêt !

– C’est trop maintenant, arrête ton train et file dans ta chambre ! Puni jusqu’à nouvel ordre !

Un moment plus tard, la maman, ayant terminé son repassage, décide de lever la punition. Frédo, accroupi sur le tapis, se remet à jouer avec son train électrique.

– Gare Montparnasse, deux heures de retard… à cause d’une connasse !

AH, CES PARISIENS !

014

Un Parisien va passer une semaine de vacances dans une ferme-

    auberge en Bretagne. Comme il est seul, le troisième jour, il s’ennuie. Il demande alors à la fermière ce qu’il pourrait faire pour l’aider.

– Ben, si vous voulez, vous prenez le tabouret et le seau qui sont là, et allez traire ma vache !

– Ça me fait vraiment plaisir de me rendre utile, je vous remercie, madame !

– Vous savez comment faire ?

– Pas de problème, madame !

– C’est comme vous voulez ! Allez-y, et… n’oubliez pas de prendre le tabouret et le seau !

Un quart d’heure se passe, et notre Parisien revient en boitant, crotté des pieds à la tête, avec un œil au beurre noir. La fermière lui demande :

– Ben, qu’est-ce qui s’est passé ?

– Votre vache est drôlement têtue, sans doute parce qu’elle ne me connaît pas… mais vous me croirez si vous voulez, j’ai tout essayé, elle n’a jamais voulu s’asseoir !


RENDEZ DONC

      UN PETIT SERVICE !

015

Deux amis se rencontrent.

– Tu as les joues bien rouges, où as-tu chopé ça ?

– Dans le métro !

– Tu déconnes, il n’y a pas de soleil dans le métro !

– Attends, je te raconte ! Figure-toi qu’une jeune femme qui était debout devant moi avait sa robe coincée entre les fesses, ça ne faisait pas très beau, alors, par courtoisie, je lui ai décoincée.

– Elle t’a remercié, j’espère ?

– En me filant une paire de gifles à assommer un bœuf ! Du coup, j’étais tellement en pétard que je lui ai remis sa robe entre les fesses !

– Et alors ?

– Va comprendre les femmes… Elle m’en a collé une deuxième paire !





    STUPÉFIANT

016

Dernièrement, Jésus a convoqué ses disciples pour une réunion. L’ordre du jour concerne la très forte consommation de drogues diverses sur terre.

– Les gars, rien ne va plus en bas, ça ne peut plus durer comme ça, il faut qu’on trouve une solution pour arrêter ce désastre !

Après avoir mûrement réfléchi, ils en arrivent à la conclusion que pour régler le problème, ils doivent d’abord collecter le maximum de renseignements sur le sujet, pour ensuite décider de la façon d’agir. Une commission formée d’apôtres retourne sur terre afin de rapporter des échantillons des différentes drogues. L’opération secrète se déroule donc, et, quelques jours après, les disciples mandatés commencent à revenir au paradis…

Toc, toc.

– Qui est là ?

– C’est Paul !

Jésus ouvre la porte.

– Qu’as-tu rapporté, Paul ?

– Haschisch du Maroc.

– Très bien, mon fils, entre…

Toc, toc.

– Qui est là ?

– C’est Marc !

Jésus ouvre la porte.

– Qu’as-tu rapporté, Marc ?

– Cocaïne de Colombie.

– Très bien, mon fils, entre…

Toc, toc.

– Qui est là ?

– C’est Matthieu !

Et ainsi de suite. Jean rapporte de l’ecstasy de Montréal, Luc, du speed d’Amsterdam. On frappe de nouveau à la porte.

Toc, toc.

– Qui est là ?

– C’est Judas !

Jésus ouvre la porte.

– Qu’as-tu rapporté, Judas ?

Derrière lui, deux gendarmes armés jusqu’aux dents hurlent :

– Gendarmerie nationale, brigade des stupéfiants ! Tout le monde contre le mur, mains sur la tête !

LE CHOIX

017

Une blonde est avec son copain dans une voiture garée à l’abri des regards indiscrets. Ils s’embrassent tendrement et langoureusement, quand le garçon lui propose :

– Veux-tu aller sur la banquette arrière ?

La blonde fait la moue et refuse l’invitation. Le garçon n’insiste pas. Les amoureux repartent de plus belle dans des embrassades sans fin… Au bout de quelque temps, le garçon réitère sa proposition :

– Veux-tu aller sur la banquette arrière ?

La jeune fille n’est toujours pas d’accord. Le garçon reste dubitatif car tout se passe bien, et il ne comprend pas les motifs de son refus.

– Mais pourquoi ne veux-tu pas aller sur la banquette arrière ?

– Parce que je préfère rester avec toi !


UN CERVEAU LENT

018

Le président du tribunal s’adresse au prévenu :

– Vous êtes accusé d’avoir assassiné 43 personnes lors d’un repas de noces ! Expliquez-vous !

– Ben voilà, monsieur le président, je ne les ai pas assassinées comme vous dites, mais elles sont mortes de rire quand je leur ai raconté l’histoire du rat qu’est passé par un trou de souris dans une meule de gruyère… Vous la connaissez ?

– Non, mais vous allez la révéler à la cour !

– Pas question, monsieur le président, il y a déjà beaucoup trop de morts dans cette affaire.

– Afin de pouvoir juger en notre âme et conscience, il faut absolument la raconter. C’est pourquoi le tribunal demande à toutes les personnes qui ne font pas partie de la cour de sortir de la salle d’audience.

En quelques minutes, il ne resta dans la salle d’audience que le président, les juges, le procureur, le greffier, les jurés, les avocats, et la garde rapprochée de l’accusé en la personne d’un gendarme de très forte corpulence.

– Nous vous écoutons, monsieur !

– Je vous préviens, monsieur le président, il ne faudra pas ensuite m’accuser d’avoir ajouté de nouvelles victimes à la liste.

– La cour prend toutes ses responsabilités. Racontez !

C’est ainsi que l’accusé révéla l’histoire et que… tout le monde suffoqua et s’étouffa avant de mourir de rire dans d’atroces souffrances. Le seul rescapé fut le gros gendarme… qui ne mourut que trois jours plus tard… quand il comprit enfin l’histoire !



CASSANT !

019

Une femme, avec son peignoir entrouvert, s’affaire dans sa cuisine à préparer des œufs à la coque pour le petit déjeuner. Quand son mari entre dans la cuisine, elle lui dit :

– Fais-moi l’amour, là, tout de suite !

Les yeux du mari s’illuminent, et il pense : « Hé, hé, c’est mon jour de chance ! » Ne voulant pas laisser passer cette aubaine, il l’honore rapidement sur la table. Elle le remercie et retourne à ses œufs à la coque. Un peu perplexe, son mari demande :

– Qu’est-ce qui t’a pris comme ça d’un coup ?

– Eh bien, je viens de m’apercevoir que le minuteur pour les œufs à la coque est cassé !

LA VIE APRÈS LA MORT

020

Un patron demande à son employé :

– Dites-moi, Gaston, est-ce que vous croyez à la vie après la mort ?

– Euh… pas tellement, patron !

– Vous avez tort, Gaston !

– Pourquoi, patron ?

– Parce que la semaine dernière, si je ne me trompe pas, vous avez bien pris votre journée pour aller à l’enterrement de votre grand-mère, c’est bien ça ?

– Euh… oui, patron, c’est bien ça !

– Eh bien, figurez-vous qu’elle vient de venir déposer les clés que vous avez oubliées chez elle ce midi !

AU JOYEUX SUPPOSITOIRE

021

Le téléphone sonne.

– Pharmacie « Au Joyeux Suppositoire », j’écoute !

– Bonjour, madame, avez-vous des tétines ?

– Certainement, monsieur !

– Quelles tailles avez-vous en stock ?

– Nous avons des n° 1, ce sont les petites, les n° 2 qui sont les moyennes, et les n° 3 pour les gros biberons !

– Vous en avez combien de disponibles, des n° 3 ?

– Un instant, monsieur, je vais vérifier !

– Je vous remercie, madame, vous êtes très aimable !

Un instant plus tard…

– Monsieur, vous êtes toujours là ?

– Oui, madame !

– Je suis désolée, mais en n° 3, nous n’en avons qu’une seule en stock !

– Pas grave, madame, vous la prenez et vous vous la foutez dans le cul !

La communication est immédiatement coupée… Un moment plus tard, le téléphone sonne de nouveau.

– Pharmacie « Au Joyeux Suppositoire », j’écoute !

– Bonjour, madame, adjudant-chef Berlingot, gendarmerie nationale de Carpentras. Nous avons reçu plusieurs plaintes de commerçants, victimes d’appels téléphoniques insultants. Je suis donc chargé de l’enquête. Avez-vous reçu un tel appel ?

– Tout à fait, monsieur l’adjudant-chef ! Figurez-vous que tout à l’heure un individu m’a téléphoné pour savoir si nous avions des tétines, je lui ai répondu que nous avions les trois tailles disponibles en magasin, mais que pour ce qui concernait les plus grandes, nous n’en avions plus qu’une seule en stock !

– Oui, et alors ?

– Alors il m’a dit de la prendre et de me la foutre dans… le cul ! Excusez-moi, monsieur l’adjudant-chef, pour cette trivialité, mais c’est le mot utilisé par l’individu !

– Je comprends, madame, il y a combien de temps ?

– Une bonne demi-heure !

– Bon ! Eh bien, madame, maintenant vous pouvez la retirer !


QUESTIONS POUR UN CHAMPION

022

Il faut essayer de deviner avant la fin. ­ATTEN­-
TION, NE TRICHE PAS, je te regarde !

Questions :

Je suis une chose très utile qui mesure en général une quinzaine de centimètres…

À l’une de mes extrémités, on trouve une touffe de poils…

Lorsqu’on m’utilise, on m’introduit dans une cavité humide et tiède…

Certains m’introduisent promptement et vigoureusement, mais il y a des adeptes d’une utilisation lente et soignée…

La méthode d’utilisation est toujours la même, rapide ou lente, il s’agit toujours d’un va-et-vient répété…

Lorsque j’ai terminé mon office, je laisse dans la cavité une substance blanche, moussante et légèrement sucrée…

On retrouve également cette substance sur moi-même et dans mes poils…

Il faudra me nettoyer soigneusement, pour que je sois de nouveau propre…

Une fois de retour à l’état de repos, je devrai attendre sagement ma prochaine utilisation…

On pourrait m’utiliser deux ou trois fois par jour, mais c’est un rythme que peu de personnes sont capables de soutenir…

Je suis… je suis… je suis… une brosse à dents !… espèce d’obsédé(e) !




UNE VACHE DE COMPÉTITION

023

En Normandie, un automobiliste remarque un auto-stoppeur sur le bord de la route. Il s’arrête.

– Où allez-vous ?

– Je vais à Beuzeville.

– Montez, j’y vais justement !

– Merci, mais il y a ma vache qui est là, dans le pré.

– Je suis désolé, mais ma voiture n’est pas une bétaillère !

– Vous cassez pas la tête, la Blanchette court vite, elle va nous suivre…

Résigné, l’automobiliste roule à 10 km/h en pensant qu’à cette vitesse-là il n’est pas près d’arriver !

– Roulez donc plus vite, la Blanchette aime bien courir !

– Vous croyez ?

– Puisque je vous le dis !

C’est ainsi qu’il roule à 20, puis 30, puis 50 km/h, et la vache suit toujours.

– Allez-y, n’ayez pas peur, la Blanchette, elle aime ça, d’courir.

60, 70, 80, 90 km/h…

– Je la vois, votre vache dans le rétro, elle tire la langue !

– Ah bon ? De quel côté qu’elle tire la langue ?

– À gauche !

– Alors garez-vous, elle va vous doubler !



FAUT QUAND MÊME

    BIEN CHERCHER !

024

Deux copains se rencontrent.

– Qu’est-ce que tu deviens depuis qu’on s’est vus ?

– Je cherche du boulot !

– Et tu cherches toujours comme tourneur… chez les derviches ?

– Mais non, pas chez les derviches, banane ! J’en ai marre d’avoir les mains dans le cambouis !

– Tu cherches quoi, alors ?

– Un boulot où tu peux être bien sapé, que tu commences le matin à 10 heures. À midi, le patron te paie le resto. Tu reprends le boulot tranquille vers 15 heures, et t’as fini ta journée à 17 h 30. Ensuite, le soir, le patron t’offre le resto et t’emmène au ciné ou au théâtre.

– Et t’en connais beaucoup, des patrons comme ça ?

– Parfaitement… celui de ma femme !

DE MAL EN PIS

025

4 heures du matin, clair de lune ; trois jeunes filles pas mal éméchées sortent d’une boîte de nuit. L’une d’elles dit :

– Eh, les filles ! (hic !) Pour rentrer au village, si on passait par les champs, ce serait plus court ?

– T’as raison, Suzon, on va gagner du temps. Qu’est-ce que t’en penses, Hortense ? (hic !)

– Ben ! Que c’est une bonne idée, Andrée ! (hic !)

Nos trois donzelles marchent en titubant, passant d’un pré à l’autre, d’un champ à l’autre, en se tordant les chevilles. Soudain, Andrée demande à Hortense :

– Où est passée Suzon ?

– J’en sais rien ! (hic !)

– Faut qu’on retourne sur nos pas !

– Ben oui, on ne peut pas l’abandonner comme ça, d’autant que c’est la plus bourrée ! (hic !)

– C’est vrai, t’as raison, qu’est-ce qu’elle a picolé ! (hic !)

Elles refont le chemin inverse et, soudain, elles voient Suzon, allongée sous une vache à téter un pis et à masser les trois autres à tour de rôle.

– Ben merde ! Qu’est-ce que tu fais là, Suzon ? (hic !)

– J’en ai marre de marcher dans la terre avec mes hauts talons (hic !)… J’espère que parmi ces quatre mecs (hic !), y en a un qu’a une bagnole !

L’AMOUR

    DE LA FAMILLE !

026

L’histoire se passe au temps des cannibales. La grand-mère vient de mourir. Après la cérémonie, toute la famille est réunie autour de la table. Le papa cannibale demande alors à son fils :

– Elle était gentille avec toi, ta grand-mère ?

– Oh oui, papa !

– Elle te faisait de bons petits plats, ta grand-mère ?

– Oh oui, papa !

– Tu l’aimais bien, ta grand-mère ?

– Oh oui, papa !

– Bon, eh bien, tu peux en reprendre une tranche !

IMPITOYABLE

027

La petite Amélie (4 ans) se promène toute nue dans l’appartement. Sa grand-mère lui dit :

– Voyons, Amélie, ce n’est pas correct de te promener toute nue !

– Je suis pas toute nue, mamie, je porte un pyjama twist !

– Ah bon ? Tu appelles ça comme ça ?

– Ben oui, c’est ma maman qui me l’a dit !

La grand-mère ne répond rien, ne voulant pas critiquer sa belle-fille. Quelques jours plus tard, la mamie rentre chez elle. À son tour, un soir, elle se promène nue dans l’appartement. Son mari la voyant ainsi lui dit :

– Tiens, tu te promènes nue maintenant ?

– Mais je ne suis pas nue, voyons, tu ne vois donc pas que je porte un pyjama twist ?

– Alors là, tu exagères, Adrienne, tu aurais quand même pu le repasser !

C’EST QUAND MÊME PLUS SIMPLE

028

Une dame se rend à la Caisse d’allocations familiales pour faire remplir un formulaire exigé par l’administration. La préposée lui demande :

– Combien avez-vous d’enfants ?

– J’en ai douze !

– Quels sont leurs prénoms ?

– Ils s’appellent Dominique !

– Vos douze enfants s’appellent Dominique ?

– Parfaitement, madame !

– Comment faites-vous pour les différencier ?

– C’est bien simple, par le nom de famille de leurs pères respectifs !


AH,

      LE BALLON !

029

Un type arrive en retard au match de la Coupe du monde de foot. Il tourne en rond pour trouver une place assise. Enfin, il finit par en repérer une, mais afin de ne pas déranger les spectateurs, il attend la mi-temps pour s’y rendre. Il demande alors à l’homme qui est assis à côté :

– Excusez-moi, monsieur, je vois que cette place est libre ?

– C’était celle de ma pauvre femme qui est décédée il y a trois jours.

– Toutes mes condoléances, monsieur. Mais vous n’avez pas de famille ou d’amis à qui offrir cette place ?

– Si, bien sûr, mais en ce moment, ils sont tous à l’enterrement !




RIEN D’IMPOSSIBLE

030

Mamadou va trouver le chef du village.

– Présentement, ô grand chef, je viens te demander la main de ta fille, Gertrude*.

– D’accord, Mamadou, à condition que tu aies une case avec salle de bains.

– Pas de problème ! Quand Mamadou aime, Mamadou achète !

– Ça ne suffit pas, il faut aussi que tu me rapportes la tête d’un lion.

– Ah, pour ça, quand Mamadou aime, Mamadou tue le lion !

– Dernière condition : il faut que tu aies un pénis d’au moins 35 cm.

– Ce sera difficile, mais quand Mamadou aime, Mamadou coupe !

* Parfaitement, la fille du grand chef s’appelle Gertrude ! Et alors, où est le problème ?



LOGIQUE SUISSE

031

L’histoire se passe en Suisse. Mme Duglandier est assise sur un banc au bord du lac de Genève. Il fait un soleil radieux, et elle tricote un gilet pour son mari. De son côté, Mme Schulzer promène son caniche abricot au bout d’une laisse. Elle reconnaît Mme Duglandier et s’avance vers elle.

– Bonjour, madame Duglandier, vous parlez d’un beau soleil ce tantôt, c’est pas comme hier où il ne faisait pas bon sortir ! Quel temps, n’est-ce pas ?

– Tiens ! Bonjour, madame Schulzer ! Pour ça, vous avez raison, il a tellement plu hier que j’avais peur que le lac ne finisse par déborder !

– Ben dites donc, madame Duglandier, il me semble que vous tricotez rudement vite !

– Excusez-moi si je ne lève pas trop la tête, mais je me dépêche du plus rapide que je peux avant que je tombe en panne de laine !

C’EST MA FOI VRAI !

032

Une maman se promène avec sa fillette de 6 ans. Arrivées à un coin de rue, elles voient un jeune garçon qui urine contre un arbre. La gamine demande :

– Dis, maman, pourquoi le garçon il fait pipi debout ?

– Parce qu’il a un petit robinet, alors que toi tu n’en as pas !

La petite fille se met alors à pleurer à chaudes larmes.

– Pourquoi pleures-tu, ma chérie ?

– Ouin ! Ouin ! Je veux un petit robinet comme le garçon !

– Quand tu seras grande et si tu es sage, tu en auras un.

– Et si je ne suis pas sage ?

– Eh bien, mais… t’en auras plusieurs !

C’EST UN SIGNE

033

En partant au travail, un homme qui habite près de l’église passe tous les matins devant l’édifice. Un jour, monsieur le curé lui emboîte le pas.

– Bonjour, monsieur !

– Bonjour, monsieur le curé !

– Je ne vous connais pas, monsieur, mais vous sachant croyant, je m’étonne de ne pas encore vous avoir vu à l’office du dimanche.

– Moi, croyant ? Pas du tout, je suis athée !

– Impossible ! Tous les matins en sortant de chez vous, je vous vois faire le signe de croix.

– Jamais de la vie !

– Je vous assure, monsieur, vous faites le signe de croix !

– Ah, je vois ! Ce n’est pas ce que vous croyez, monsieur le curé. Je vous explique : en me touchant le front, le ventre et les épaules, je me dis qu’il faut que je pense à regarder si ma braguette est bien fermée, si j’ai bien mis mon portefeuille dans la poche gauche de ma veste et mes papiers dans la poche droite.


RAPPEL

      D’UNE PÉRIODE HISTORIQUE

034

L’histoire se passe en 1962, à Marseille. Un couple visite un éle-

      vage de rats blancs pour les expériences de laboratoire. Le directeur leur explique :

– Vous avez ici trois grandes cages. Dans celle-ci, ce sont des mâles. Dans celle-là, ce sont des femelles. Regardez comme tous ces rats sont beaux et bien portants, leurs poils brillants en témoignent !

La dame demande :

– Et dans la troisième cage ?

– Ah, vous faites bien de me le demander ! Eh bien, dans cette cage, ce sont des pieds noirs, madame !

– Des pieds noirs, dites-vous ?

– Oui, madame, ce sont des rats pas triés* !

* Explication pour les nuls : rapatriés.



L’ÉVOLUTION

    AU COURS DE LA VIE

035

L’évolution des femmes au fil des ans, vue par les hommes :

– À 8 ans : vous l’emmenez au lit et vous lui racontez une histoire.

– À 18 ans : vous lui racontez une histoire et vous l’emmenez au lit.

– À 28 ans : pas besoin d’histoire pour l’emmener au lit.

– À 38 ans : elle vous raconte une histoire et vous emmène au lit.

– À 48 ans : elle vous raconte une histoire pour éviter d’aller au lit.

– À 58 ans : vous restez au lit pour éviter son histoire.

– À 68 ans : si vous l’emmenez au lit, ce sera toute une histoire !

– À 78 ans : quelle histoire ? ? ? Quel lit ? ? ? Qui êtes-vous, M. Alzheimémère ? ? ?

L’évolution des hommes au fil des ans, vue par les femmes :

– À 8 ans : vous le couchez et vous lui racontez une histoire.

– À 18 ans : vous lui racontez une histoire pour éviter d’aller au lit avec lui.

– À 28 ans : vous lui faites croire qu’il doit vous raconter une histoire pour vous emmener au lit.

– À 38 ans : vous lui racontez une histoire et vous allez au lit avec un autre.

– À 48 ans : avec son démon de midi, il veut emmener toutes les femmes au lit.

– À 68 ans : vous n’avez pas besoin de lui raconter une histoire pour aller au lit, parce qu’il dort déjà.

– À 78 ans : il ne pense plus qu’à son lit.

LE SEUL VRAI REMÈDE ET… LE MOINS COÛTEUX

036

Le voisin du dessus a huit gosses, celui du dessous n’arrive pas à en avoir un seul. Ce n’est pas juste ! Un jour, le voisin du dessous confie ses malheurs à son voisin du dessus, qui lui répond :

– C’est parce que t’as pas essayé avec une savonnette parfumée au jasmin et un balai !

– Tiens donc ! Une savonnette parfumée au jasmin et un balai, t’es certain que ça marche ?

– Ben ouais, c’est garanti ! Une fois que ta femme s’est lavé la foufoune avec la savonnette parfumée au jasmin, tu prends le balai et tu tapes au plafond !

– J’ai quand même beaucoup de mal à croire que c’est une bonne méthode pour faire un gosse…

– Fais comme je te dis, tu verras que c’est super efficace. Quand j’entendrai tes coups de balai, et comme l’odeur du jasmin me fait bander… je descendrai aussitôt !

VOUDRIEZ-VOUS

    ÊTRE À SA PLACE ?

037

Un Africain marche depuis des
 heures dans le Sahara. Il fait chaud, très chaud, il a soif, très soif, il est fatigué, très fatigué… Il n’en peut plus et s’écroule au sommet d’une dune. Une bonne fée lui apparaît soudain.

– Veux-tu que j’exauce trois de tes vœux ?

– Oh, oui ! Oh, oui !

– Alors dis-moi ce que tu souhaites le plus.

– Je veux de l’eau, plein d’eau !

– Accordé. Ensuite ?

– Je veux être blanc, tout blanc !

– Accordé. Ensuite ?

– Je veux du cul, plein de culs !

– Parfait !

La bonne fée sort alors sa baguette magique, et psittt !… le gars se retrouve bidet dans un hôtel de passe.

TOMBER DE HAUT

038

En 1935, un couple se marie. Chacun des époux dispose d’un coffre fermé à clé. Ils conviennent que chaque fois que l’un trompera l’autre, il ou elle mettra un grain de riz dans son coffre.

Les années passent et, au seuil de leur vie, ils décident d’ouvrir les coffres.

C’est monsieur qui commence par ouvrir le sien. Dedans, il y a trois grains de riz. Madame ne dit rien, elle ouvre son coffre et… et… il est vide !

– Oh, ma chérie, que de remords ! Me le pardonnerai-je un jour ?… Ainsi, ma merveilleuse et douce petite colombe ne m’a donc jamais trompé ?

– Imbécile ! Avec quoi crois-tu que je t’ai nourri pendant la guerre ?

JAMAIS DEUX

    SANS TROIS

039

Un milliardaire de 90 ans et sa jeune épouse d’à peine 25 ans arrivent à l’hôpital pour un accouchement. La sage-femme, stupéfaite, demande au père :

– C’est incroyable ! Comment faites-vous ? Vous devez avoir un secret pour avoir encore une libido aussi puissante à votre âge !

– Il faut garder le moteur en marche, vous savez…

L’année suivante, la même sage-femme assiste au deuxième accouchement de la jeune femme.

– Mais c’est incroyable ! Bon sang, comment avez-vous fait ?

– Eh bien, comme je vous l’ai dit l’an passé, il faut garder le moteur en marche !

La même chose arrive l’année d’après pour un troisième bébé. C’est toujours la même sage-femme qui intervient. Elle s’exclame alors :

– Seigneur, je n’en reviens toujours pas ! Encore une fois ?

– Eh oui ! Vous savez bien qu’il faut garder le moteur en marche !

– Je sais, mais cette fois, vous devriez changer l’huile, parce que le petit est noir !


SERAIT−CE

      UN CAS ISOLÉ ?

040

Après une catastrophe, une centaine de couples se retrouvent devant saint Pierre, qui leur dit :

– Veuillez faire deux files. Une pour les femmes, une pour les hommes… Très bien ! Maintenant, que les hommes qui se sont toujours fait mener par le bout du nez par leur femme ne bougent pas, et que les autres fassent un pas en avant.

Un seul homme sort du rang. Saint Pierre s’en approche et s’étonne :

– Monsieur, il y a une éternité que je pratique cette méthode de sélection, et je n’ai encore jamais vu quelqu’un se mettre ainsi en marge, êtes-vous sûr d’avoir toujours pu imposer vos volontés à votre femme ?

– Je ne sais pas, c’est elle qui m’a dit de me mettre là !



DES SOUVENIRS

    QUI NOUS DÉPASSENT

041

Un homme est dans une file de caisse d’un supermarché, quand il remarque une petite blonde canon qui lui fait signe de la main et lui sourit. Aussitôt, il s’adresse à elle :

– Excusez-moi, on se connaît ?

Elle répond en souriant :

– Je peux me tromper, mais je pense que vous êtes le père d’un de mes enfants…

Les souvenirs du type le renvoient vers la seule et unique fois où il a été infidèle, et il demande :

– Tu ne serais pas la cochonne que j’ai sautée sur la table devant tous mes potes lors d’une beuverie, pendant que ta copine me fouettait et m’enfilait un concombre dans le fion ?

– Euh… non. Je suis la nouvelle institutrice de votre fils !

LA PRIÈRE

042

Un automobiliste auvergnat tourne en rond dans Paris pour trouver une place où garer sa voiture. Ça fait une demi-heure qu’il cherche et, pour arranger les choses, il a une envie de pisser qui pourrait remplir un panier à salade. Aussi, il commence à implo-rer les puissances célestes :

– Mon Dieu, faites que je trouve une place dans les prochaines secondes, car je crois que ma vessie va éclater !

Dieu étant probablement occupé ailleurs, aucune place ne se libère, et le malheureux continue de tourner en rond – et en bourrique par la même occasion –, tout en ajoutant de la pollution dans la capitale et quelques gouttes de plus dans sa vessie.

– Mon Dieu, si vous exaucez mon vœu, j’irai à pied jusqu’à l’église la plus proche et je déposerai un billet de…

À ce moment précis, une place se libère juste devant lui.

– Mon Dieu, ne vous dérangez pas, je viens de trouver par mes propres moyens !

BOURREAU D’ENFANT !

043

Un petit garçon sans bras est à la piscine avec sa classe. Quand le maître-nageur demande qui sait nager, il répond :

– Moi, m’sieur, moi, m’sieur !

– Voyons, mon petit, ne dis pas de bêtises…

Sans attendre, le gamin saute dans l’eau pour prouver ses dires, et, à l’étonnement de tous, il se débrouille très bien. De retour sur le bord, le maître-nageur lui demande :

– Où as-tu appris à nager aussi bien ?

– Mon papa m’emmène toutes les semaines à la mer en bateau et il me jette dans l’eau. Puis, il faut que je revienne à la nage.

– Et ce n’est pas trop dur ?

– Le plus dur, c’est surtout d’arriver à sortir du sac dans lequel il m’enferme.


L’évidence

044

Quinze jours avant les vacan-ces de Pâques, on procède à la traditionnelle photo de classe. L’institutrice, Mme Voyelle, essaie de persuader les enfants d’en acheter chacun au moins une.

– Pensez à l’avenir, vous serez bien contents quand vous serez grands de vous dire en regardant la photo : « Tiens, là, c’est Julie, elle est médecin maintenant, ou encore, là, c’est Kevin, il est ingénieur, et là, c’est Amélie, elle est manucure. »

À ce moment-là, une petite voix se fait entendre depuis le fond de la classe :

– Et là, c’est la maîtresse, Mme Voyelle… elle est morte il y a déjà bien longtemps !



LES DIFFÉRENTS TYPES

    DE PÉTEURS

045

Antisocial : ne peut pas péter en public.

– Athlétique : pète au moindre effort.

– Culbuto : doit se pencher sur un côté pour que le pet puisse s’échapper.

– Curieux : pète sur une chaise cannée, puis regarde au-dessous pour tenter de voir par quel trou il est passé.

– Délicat : libère ses pets petit à petit.

– Écologiste : pensant à la couche d’ozone, il culpabilise… seulement après avoir pété.

– Économe : garde toujours plusieurs pets en réserve.

– Effronté : pète bruyamment, puis éclate de rire.

– Expert : capable de déterminer ce qu’a mangé son voisin rien qu’en humant l’odeur du pet.

– Femme malhonnête : vous laisse croire qu’elle ne pète jamais… jusqu’à ce que vous l’épousiez.

– Fier : redresse la tête et bombe le torse quand il pète.

– Honnête : admet qu’il pète.

– Impatient : croit se libérer rapidement d’un vent, alors que c’est un cyclone dévastateur qui arrive.

– Intolérant : ne supporte pas l’odeur des pets des autres… ni les siens.

– Malhonnête : pète, puis accuse le chien ou le chat… voire même le poisson rouge.

– Musicien : parvient à jouer debout et au garde-à-vous le premier couplet de La Marseillaise en pétant.

– Sadique : pète au lit et remonte les couvertures au-dessus de la tête de sa femme.

– Scientifique : essaie de déterminer ce qui a pu créer le pet.

– Stratège : dissimule ses pets dans des grands éclats de rire.

– Timide : libère un pet silencieux, puis rougit.

– Tolérant : supporte l’odeur des pets des autres.

GARE AUX COUPS DE SOLEIL

046

Deux gays sont sur une plage natu-riste. L’un dit à l’autre :

– Tu ne vas pas rester comme ça en plein soleil avec ton piston à l’air ?

– Si, ma choute, je veux être bronzé partout, partout, partout !

– Eh bien, moi, je rentre à la piaule parce que je n’ai pas envie de prendre un coup de soleil là-dessus !

Une heure plus tard, quand le bronzé du piston rentre dans la chambre, il trouve son ami avec les fesses dans le frigo.

– Eh ben, ma choute, qu’est-ce que tu fais dans cette position ?

– Comme je pense à toi, mon chéri, je me suis dit que ce serait agréable pour te rafraîchir le piston !

UN APPRENTI

    TROP CONSCIENCIEUX

047

Une sage-femme se rend chez le charcutier.

– Bonjour, je voudrais 450 g de petites saucisses cocktail.

Le charcutier coupe un bout dans le chapelet, le pèse et tombe pile-poil à 450 g. La dame lui dit :

– Un coup de chance !

– Pas du tout, madame, j’ai juste trente ans de métier !

Elle se dit qu’elle va l’avoir et demande :

– Donnez-moi 225 g de pâté de foie.

Et le charcutier lui coupe un morceau de 225 g, pile-poil.

– Vous voyez que ce n’est pas un coup de chance…

Tout à coup, dehors, quelqu’un crie à l’aide, car une femme est en train d’accoucher sur le trottoir. La sage-femme accourt et met au monde un garçon.

– 3 kg 300 ! dit-elle.

– Ah non, 3 kg 520 ! répond le charcutier.

Pour être fixé, celui-ci demande à son apprenti de prendre le bébé et d’aller le peser.

Un moment après…

– Alors, ça vient ?

Un moment s’écoule encore, et l’apprenti clame depuis l’arrière-boutique :

– 2 kg 330 !

Le charcutier et la sage-femme sont tous deux étonnés de leurs erreurs.

– T’es sûr ? demande le charcutier à son apprenti.

– Exactement 2 kg 330, vidé et désossé !


ELLE NE MANQUE PAS DE SOUFFLE

048

Le matin, au réveil, un jeune

      garçon dit à sa mère :

– Cette nuit, je t’ai entendue crier, alors je me suis levé et j’ai regardé dans votre chambre. Alors je t’ai vue en train de rebondir sur le ventre de papa !

– Oh… eh bien… ah… euh… en fait, papa a un gros ventre, et quand je rebondis dessus, j’arrive à l’aplatir un peu, tu comprends ?

– Mais ça ne pourra jamais marcher !

– Pourquoi ?

– Parce que, quand tu pars travailler, la voisine vient à la maison et elle regonfle papa en soufflant dedans !



Diagnostic sans appel

049

Une jeune crevette consulte son médecin :

– Docteur, depuis quelques jours j’ai des vertiges et des nausées.

– Nous allons voir ça, décortiquez-

    vous !

Après examen :

– Pas de doute, mademoiselle, vous êtes enceinte !

– Ah ben ça alors !… C’est le bouquet !

C’EST POUR ÇA QU’ON A INVERSÉ

    LES LETTRES DE LUC

050

Un psychiatre donne des cours de psychologie appliquée à de jeunes mamans.

– Mesdames, vous avez toutes des passions, celles-ci se manifestent très souvent dans le choix des prénoms que vous avez donnés à vos enfants… Vous, madame, je parie que vous aimez passionnément les fleurs ?

– Oui, c’est vrai, j’adore les fleurs !

– Donc, c’est pour cela que vous avez appelé inconsciemment vos filles jumelles « Marguerite et Rose »… Vous, madame, je suis certain que vous êtes passionnée par les plaisirs de la table ?

– Ça alors, c’est exact !

– Eh bien, c’est pour cela que vous avez appelé votre fils « Olive »…

À ce moment-là, une dame se lève et dit à son fils en lui tendant la main :

– Allez, viens, Popaul, on s’en va !


DRÔLE DE FAMILLE

051

On sonne à la porte. La petite Julie (4 ans) ouvre.

– Bonjour, mademoiselle, je suis représentant des aspirateurs Tormoildo. Pourrais-je voir ta maman ?

– Ma maman, elle fait le tapin en ce moment.

– Et ton papa, est-il là ?

– Ben non, mon papa, il fait aussi le tapin.

– Ta grand-mère habite ici ?

– Oui, mais elle fait le tapin avec mon papa et ma maman.

– As-tu une grande sœur que je pourrais voir ?

– Ma grande sœur, Ingrid, elle a 12 ans et elle fait aussi le tapin avec mes parents et ma mamie.

– Drôle de famille !… Et où font-ils le tapin ?

– Ben, dans le talon !… T’en fais pas, toi, de tapin de Noël ?



LE RÊVE AMÉRICAIN

052

En rentrant du travail, un homme trouve sa femme en train d’emballer ses affaires. Surpris, il lui demande :

– Mon amour, qu’est-ce que tu fais ?

– Je déménage à Las Vegas.

– À Las Vegas ! Mais pourquoi ?

– J’ai lu dans un journal qu’il est facile d’y gagner 500 dollars pour une fellation, alors que je te les fais gratuitement depuis des années.

Aussitôt, et sans dire un mot, le mari sort une valise et commence à emballer ses affaires. Sa femme lui demande :

– Qu’est-ce que tu fais ?

– Je déménage aussi à Las Vegas.

– Pourquoi ?

– Je veux voir comment tu vas faire pour vivre avec 1 000 dollars par an !

FEMME FATALE

053

Une jolie jeune femme sort de chez le fleuriste, les bras chargés d’un énorme bouquet de roses.

Un homme s’apprête à croiser son chemin, lorsqu’il ne peut s’empêcher de s’arrêter et de lui dire avec un sourire enjôleur :

– Mademoiselle, vous n’imaginez pas à quel point il me serait agréable d’être à la place de vos roses…

Faussement interloquée, elle lui demande avec un air malicieux :

– Et pourquoi ça, monsieur ?

– Mais, pour être dans vos bras, mademoiselle !

– Ah, mais… ne vous y fiez pas, monsieur, aussitôt rentrée à la maison, je vais leur couper la queue !

BOIRE OU COMPTER,

    IL FAUT CHOISIR !

054

Émile, qui a fait la fête avec les copains, rentre chez lui fin soûl. Son épouse est déjà couchée. Il lui dit :

– Pétronille, je sais que tu me trompes ! (hic !)

– Comment oses-tu dire ça, Émile ?

– Dans le lit, il y a quatre pieds qui dépassent, je les vois bien ! (hic !) Un, deux (hic !), trois, quatre. (hic !)

– Arrête de raconter n’importe quoi, tu sais bien que lorsque tu as trop bu, tu vois double ! Allez, viens te coucher !

Émile se déshabille et se couche.

– Pétronille, tu me trompes ! (hic !)

– Mais dors, voyons, tu es complètement soûl, comme tous les samedis soir.

– Je vois bien qu’il y a six pieds au bout du lit… (hic !)

– Qu’est-ce que tu racontes… Dors et fiche-moi la paix !

Émile se lève pour en avoir le cœur net. Il va au pied du lit en titubant et compte à haute voix en touchant chaque pied un par un :

– Un, deux (hic !), trois, quatre… Ben oui, t’as raison, Pétronille, il va falloir que j’arrête de boire ! (hic !)


LES CACAHUÈTES

055

Dans un car touristique rempli de personnes du club des anciens, une mamie tapote l’épaule du chauffeur et lui tend une poignée de cacahuètes. Le chauffeur un peu étonné la remercie. Ça tombe bien, il avait justement un petit creux.

Cinq minutes plus tard, la mamie remet ça. Le chauffeur la remercie de nouveau et se gave d’arachides. Toutes les cinq minutes, le même scénario recommence. Au bout de dix poignées, le chauffeur, qui en a encore plein les ratiches, demande à la mamie :

– C’est bien gentil de me donner toutes ces cacahuètes, mais vos collègues n’en veulent vraiment pas ?

– Ben non ! Avec nos dents, on ne peut pas les mâcher… Il n’y a que le chocolat autour qu’on suce !



C’EST CHOUETTE,

    LES VACANCES

056

Deux copains se rencontrent dans la rue.

– Tiens ! Bonjour, Sébastien, comment vas-tu ?

– Bonjour, Pierrot, ça va et toi ?

– Très bien, merci. Tu penses si je tiens la forme, je suis rentré hier de trois semaines de vacances au Club en Espagne !

– Ça t’a vachement bien réussi, tu es tout bronzé et tu as une mine superbe !

– Pour ça, oui, du soleil et de la plage tous les jours ! Et toi, où es-tu allé ?

– J’ai passé trois semaines dans le coma…

– Super ! J’espère que t’as eu beau temps !

LA FAMILLE MATHUSALEM

057

Un vieillard est assis sur un banc… Il pleure, il pleure ! Un chagrin qui semble intarissable. Un brave homme plein de compassion s’assied près de lui pour tenter de le consoler :

– Bonjour, monsieur, puis-je vous aider à surmonter votre peine ?

– Sniff ! Sniff !

– Quel âge avez-vous, monsieur ?

Des sanglots dans la voix, le pauvre vieux arrive à lui répondre :

– Sniff ! 93 ans, monsieur.

– Et pourquoi pleurez-vous ?

– Sniff ! Parce que tout à l’heure… Sniff ! Sniff !… papa m’a fichu une gifle !

– Qu’aviez-vous fait pour qu’il vous gifle ?

– Sniff ! J’avais tiré la langue à papi !


LE TEMPS DE L’AMOUR

058

Six semaines...... Je t’aime.

Six mois............ Mais oui, je t’aime !

Six ans............. Si je ne t’aimais pas, il y a longtemps que je me serais tiré !

Six semaines...... Bonsoir, mon amour.

Six mois............ Coucou, bonne journée ?

Six ans............. Salut ! Il y a du courrier ?

Six semaines...... Ne te dérange pas, chérie, j’y vais !

Six mois........... Tu veux que j’y aille ?

Six ans............. Alors, ça vient ?

Six semaines...... Chérie, Ingrid au téléphone !

Six mois............ C’est pour toi !

Six ans.............. Téléphone !

Six semaines....... Tu n’as pas eu une enfance très drôle, mon amour.

Six mois............ C’est vrai qu’ils sont chiants, tes parents !

Six ans.............. On peut dire que tu as de qui tenir !

Six semaines...... Surprise, chérie ! Je t’emmène pour deux semaines à Bali !

Six mois........... Tu veux vraiment aller en Grèce ?

Six ans............. On n’est pas bien à Paris ?

Six semaines...... J’ai pensé qu’une bague te ferait plaisir, ma chérie !

Six mois........... Un vase, c’est toujours utile.

Six ans............ Tiens, tu t’achèteras ce que tu veux !

Six semaines..... Ce n’est pas grave, chérie, ça ne tache pas !

Six mois........... Fais attention, voyons !

Six ans............ Ce que tu es maladroite !

Six semaines..... Pour une fois, mon amour, je ne suis pas tout à fait d’accord !

Six mois........... Là, tu as tort !

Six ans............. C’est toujours con, ce que tu dis !

Six semaines...... Tu cuisines merveilleusement bien les spaghettis !

Six mois........... Il y a des pâtes pour le dîner ?

Six ans............. Putain, encore des nouilles !

Six semaines...... Qu’est-ce que tu veux boire, mon amour ?

Six mois........... Je prendrais bien un pastis !

Six ans............. Alors, les glaçons, ça vient ?

Six semaines...... Cette robe te va merveilleusement bien, ma chérie !

Six mois........... Encore une nouvelle robe ?

Six ans............. Combien coûte cette robe ?



DILEMME

059

Une blonde, prénommée Chantal, passe à l’émission « Qui veut gagner des millions ». Jean-Pierre Foucault lui pose la première question :

– Chantal, en 1954, Jacques Becker a réalisé un film intitulé : Ali Baba et les 40… A : banquiers. B : notaires. C : voleurs. D : percepteurs.

La blonde se sent pâlir et dit :

– Oh, mais… Jean-Pierre, c’est super trop difficile, cette question !

– Voyons, Chantal, concentrez-vous, je sais que les caméras sont intimidantes, mais je ne pense pas que cette question soit particulièrement difficile.

La blonde soupire, pleurniche, hésite et dit :

– Jean-Pierre, je crois que c’est la réponse D…

– Chantal, vous pensez à Ali Baba et les 40… percepteurs ? Est-ce votre dernier mot, Chantal ?

– Pas encore, Jean-Pierre, car je n’en suis pas absolument certaine.

– Si vous le désirez, vous pouvez utiliser l’un de vos jokers : l’avis du public, le 50/50, ou appeler un ami.

– C’est une bonne idée, Jean-Pierre, je vais appeler Patrick, je l’ai rencontré hier en boîte, si vous saviez comme il est beau, et en plus, il est génial !

Le numéro est composé, Patrick décroche.

– Bonjour, Patrick, c’est Jean-Pierre Foucault, pour l’émission « Qui veut gagner des millions ». Je vous passe Chantal, qui joue pour la question à 150 euros.

– Allô, Patrick ? Salut, c’est Chantal, à ton avis… je dois prendre le 50/50 ou l’avis du public ?

POUR TOUS LES GOÛTS

060

Dans un bar chic, trois dames sont attablées. L’une est rêveuse, l’autre romantique et la dernière méfiante. Elles ont commandé un thé. Le garçon les sert, puis, tenant un petit pot, il leur demande :

– Mesdames, voulez-vous que j’ajoute un peu de lait ?

La rêveuse :

– Oui, mettez-m’en un petit nuage, s’il vous plaît !

La romantique :

– Moi aussi, monsieur… Mais alors, une larme, s’il vous plaît !

La méfiante :

– D’accord, mais pour moi, juste un soupçon !

À L’OPÉRA

061

À l’opéra, un jeune garçon demande à son père :

– Qui c’est, le monsieur tout en noir qui nous tourne le dos ?

– C’est le chef d’orchestre, mon chéri.

– Ah bon ! Alors pourquoi avec sa baguette, il menace la grosse dame habillée tout en rouge ?

– Voyons, mon chéri, il ne la menace pas, il bat la mesure !

– Tu es sûr ?

– Mais oui, j’en suis sûr !

– Alors, dis-moi pourquoi elle crie tellement fort ?

LE DIRECTEUR N’EST PAS

    UNE LUMIÈRE

062

Un ministre de la Santé est reçu en grande pompe par le directeur d’un hôpital psychiatrique et son

    équipe. Tout en visitant les chambres, ceux-ci répondent aux questions du ministre.

Lorsqu’ils pénètrent dans la salle commune, un pensionnaire est suspendu au plafond par les pieds. Le ministre demande au directeur :

– Que fait ce malade dans cette position ?

– Ce patient se prend pour un lustre !

– Mais c’est très dangereux, il a le sang dans la tête, ce n’est pas bon du tout pour lui ! Descendez-le sans attendre !

– Ah, mais, je veux bien que nous le descendions, mais comment fera-t-on pour s’éclairer ce soir ?

IL FALLAIT AUSSI ROULER

    À FOND

    LA CAISSE

063

Avant que les radars automatiques ne soient installés sur les routes, un automobiliste se fait arrêter par les gendarmes. L’un d’eux s’approche du délinquant :

– Bonjour ! Gendarmerie nationale ! Veuillez présenter votre permis de conduire et les papiers du véhicule, s’il vous plaît !

– Pas de problème, monsieur, mais pourquoi m’arrêtez-vous ?

– Vous avez été contrôlé à 56 km/h pour 50. Contestez-vous les faits ?

– Que voulez-vous que je conteste ? Je suis bien obligé de vous croire, je ne regardais pas précisément mon compteur, mais j’en conclus que vous verbalisez à la tête du client !

– Attention, monsieur, en disant cela, vous contestez l’autorité que je représente !

– Ah, mais pas du tout, je constate simplement qu’une grosse voiture vient de passer à fond la caisse, au moins à 140 km/h, et que vos col-lègues ne l’ont pas arrêtée !

– Effectivement, mais comment voulez-vous que nous l’arrêtions, il allait bien trop vite !

PAS PRUDENT

064

Avant de rendre la liberté à l’un de ses patients qui se prenait pour une Twingo, le directeur de l’hôpital psychiatrique lui dit :

– Voici bientôt trois ans que vous êtes parmi nous. Maintenant que vous voilà complètement guéri et que vous avez compris que vous n’avez pas de carrosserie ni de moteur, vous n’avez donc plus aucune raison de vous prendre pour une Twingo ! Enfin, vous allez pouvoir rentrer chez vous et retrouver votre petite famille. J’espère que vous êtes content !

Le patient regarde ses chaussures et dit :

– Content, oui, bien sûr, mais j’ai peur !

– Vous avez peur de quoi ?

– Voyons, docteur, mais tout simplement de prendre la route avec des pneus dans un tel état !

MÉFIANCE

065

Une péripatéticienne arpente le trottoir. Un client potentiel passe à proximité :

– Tu viens, chéri ?

– C’est combien ?

– 60 euros si t’en as pas pour plus d’un quart d’heure !

– OK, ça marche !

Deux minutes plus tard, dans la chambre de la belle.

– Dégrouille-toi de te déshabiller !

– Ah, au fait ! Il faut que je te dise que lorsque j’ai joui, je tombe dans les pommes !

– Tu déconnes ?

– Pas du tout ! D’ailleurs, aussitôt que je serai dans les vapes, il faudra que tu me tiennes les joyeuses jusqu’à ce que je me réveille.

Effectivement, dès que l’homme a honoré la fille, il s’évanouit, et la fille fait ce qu’il lui avait demandé. Trois minutes après, il se réveille, et sa bienfaitrice lui demande :

– Dis-moi, qu’est-ce que ça te fait quand je te tiens les valseuses ?

– Rien du tout, mais la dernière fois, une de tes collègues en a profité pour me faire les poches !

IL N’EST PAS IDIOT…

    LE CROCODILE

066

Deux Belges sont au bord du fleuve

    Amazone. L’un d’eux pose une question essentielle :

– Comment va-t-on faire pour traverser ?

– On va sauter sur les troncs d’arbre, une fois !

– Mais ce ne sont pas des troncs d’arbre, ce sont des crocodiles !

Pour le prouver, le gars ramasse une pierre et la lance sur la tête d’un crocodile, qui accourt, furieux. Celui qui a envoyé la pierre court à toute vitesse et grimpe dans un arbre, tout en criant à son ami :

– Viens vite, une fois, sinon tu vas te faire bouffer !

– Mais non, je ne risque rien, le crocodile n’est pas idiot, il sait bien que c’est toi qui as lancé la pierre !

LE VOLEUR

    NE COMPTE PAS

    LE NOMBRE DES ANNÉES

067

Un touriste interroge un vieux berger :

– Combien possédez-vous de moutons ?

– Exactement 149 !

– Sans être indiscret, puis-je vous demander votre âge ?

– Ben… Peut-être bien 68 ou 69, à moins que ce soit 70 ou 71. Allez donc savoir, mon brave monsieur !

– Comme c’est curieux ! Comment se fait-il que vous comptiez aussi précisément vos moutons, mais pas vos années ?

– Oh ben, c’est simple ! Jusqu’à maintenant, personne n’a essayé de voler mes années !


NUANCE

068

Répondant à une annonce pour un emploi de bûcheron, un maigrichon se présente. Le contre-

      maître, incrédule, le toise de la tête aux pieds, puis lui dit en rigolant :

– Vous avez déjà été bûcheron ?

– Parfaitement, monsieur !

– Où ça ?

– Au Sahara !

– Vous vous fichez de moi ?

– Pas du tout, je vous assure !

– Mais voyons, il n’y a pas d’arbres au Sahara !

– Excusez-moi, monsieur, il n’y en a plus… Nuance !



C’EST DE

    LA TRICHE !

069

Pour son anniversaire, un homme vient de s’offrir un lifting. Satisfait du résultat, il prend le chemin du retour et s’arrête devant un

    kiosque pour acheter son journal.

    Avant de payer, il demande au vendeur :

– Puis-je vous poser une question ?

– Je vous en prie !

– Quel âge me donnez-vous ?

– Approximativement, 35 ans.

– Eh bien, j’en ai 47 !

– Pas possible !

– Mais si, mais si ! C’est la vérité !

Juste avant de prendre le bus, il décide de s’offrir un en-cas dans un fast-food. Il pose alors la même question au serveur, qui lui répond :

– À peu près 30.

– Eh bien non, j’en ai 47 !

– Félicitations, monsieur, vous ne les faites vraiment pas !

L’homme est de plus en plus fier de sa nouvelle apparence. Au coin d’une rue, il pose encore la question à une vieille femme, qui lui répond :

– J’ai 85 ans, et ma vue n’est plus ce qu’elle était, mais depuis longtemps, je peux dire l’âge exact d’un homme en jouant pendant dix minutes avec son pénis.

Comme il n’y a personne dans la rue, l’homme accepte, et la vieille dame glisse sa main dans le pantalon du monsieur. Après dix minutes de palpations, elle affirme :

– Vous avez 47 ans !

– Formidable, mais comment avez-vous fait pour le savoir aussi précisément ?

– C’est tout simple, j’étais derrière vous au fast-food !

TRÈS HAUTE QUALIFICATION

070

Annonce : « Recherche menuisier hautement qualifié. »

Un homme se présente à l’adresse indiquée. Afin de tester ses connaissances pratiques, le patron lui présente différents échantillons de bois en lui demandant de les identifier.

Pour démontrer sa très haute qualification, l’ouvrier demande qu’on lui bande les yeux, car, dit-il, il est capable d’identifier les bois rien qu’à leur odeur.

Le patron, quoique incrédule, s’exécute quand même. Alors il lui passe successivement sous le nez différents échantillons de bois. L’ouvrier répond au fur et à mesure en humant profondément :

– Chêne de Californie !

– Très bien !

– Pin des Landes… De la région de Biscarosse, pour être précis.

– Parfait ! Parfait !

– Teck de Malaisie… Cet arbre a poussé entre 128 et 132 km à l’ouest de Rangoon !

– Absolument incroyable !

– Noyer du Gers !… Oh mais, pas n’importe où dans le Gers, à 6 km au sud-est de Fleurance !

– Inimaginable, extraordinaire !

– Zingana du Cameroun… De la région de Yaoundé, à 61 km 800 à l’est pour être précis ! Il provient de l’exploitation de M. Pierre N’Doubiala, qui n’est autre que le neveu par alliance de M. Désiré Yadagaoumdoua qui a planté l’arbre le 11 février 1939 !

– Incroyable ! Hallucinant ! Un instant, je vous prie…

Le patron sort alors de son bureau et demande à sa secrétaire de retirer sa petite culotte et de la lui confier quelques instants. Il la passe alors sous le nez du génial menuisier, qui la respire profondément, la hume en tortillant plusieurs fois son nez, avant de déclarer :

– J’avoue que là, vous me posez une question embarrassante… Je suis incapable de dire de quel bois il s’agit, mais ce que je peux affirmer avec certitude, c’est qu’il s’agit d’un bois provenant d’une vieille porte de chiottes, réparée avec une boîte de sardines.

LE VASE

    DE NUIT

071

Jules est complètement soûl lorsqu’il regagne le studio qu’il habite seul avec son poisson rouge, au 6e étage d’un vieil immeuble sans ascenseur. En rentrant, il remarque son vase de nuit en plein milieu de la pièce. Tout en titubant, il s’en approche et lui parle :

– (hic !) Puis-je savoir qu’est-ce tu fous là, abruti ?… Quand je te pose une question (hic !), j’aimerais bien que c’est que tu me répondes ! (hic !)… Si tu continues à t’enfermer dans ton mutriste, ton murtiste (hic !), dans ton muristisme, à pas vouloir me répondre, je te préviens que tu vas t’en reprentrir, t’en reteprentrir (hic !), t’en mordre les doigts, abruti !

Jules ouvre alors la fenêtre en grand.

– Si tu veux pas me dire ce que tu fous là, je te balance par la fenêtre (hic !)… Ah ! monsieur fait sa tête de cochon à pas vouloir me répondre. (hic !) Eh bien, on va voir si je me dégonfle ! (hic !)

Jules attrape alors le vase de nuit et le balance illico par la fenêtre. Aussitôt, il entend crier :

– Mais c’est dingue ! Ça va pas, là-

    haut ? Balancer un pot de chambre plein de pisse par la fenêtre, faut être marteau ! Assassin ! Salaud ! Connard ! Dégueulasse ! Fils de pute !

Jules se penche alors par la fenêtre et crie à son tour :

– Tu vois bien que si j’utilise les grands moyens, j’arrive à te faire causer… Abruti ! (hic !)

C’EST VEXANT

072

Un homme a un grave problème : il a une roubignole plus grosse que l’autre. À cause de ça, il est très complexé. Voulant se faire soigner, il se rend chez un urologue à qui il explique son cas. À la suite de quoi, le médecin lui demande :

– Veuillez me faire voir ce dont vous souffrez, je vous prie.

– Je veux bien, docteur, mais à condition que vous ne vous moquiez pas de moi !

– Bien sûr que non, monsieur, j’exerce depuis près de trente ans, alors je crois avoir tout vu en ce domaine !

Le type s’exécute et pose sur la table une roupette tout juste un peu plus grosse qu’une pastèque. Le toubib ne peut s’empêcher d’éclater de rire. Le patient, vexé, s’écrie :

– Bon, eh bien, puisque c’est comme ça, je ne vous montrerai pas la plus grosse !


PROBLÈME

073

L’instituteur pose une question à ses élèves :

– Combien font : 1 litre d’apéritif à 12,70 euros + 1 bouteille de vin blanc à 3,75 euros + 5 litres de vin rouge à 2,45 euros + 1 bouteille de vieux cognac à 32,40 euros ?... Allez, tiens, au fond de la classe… Hippolyte !

– Moi, m’sieur ?

– Tu connais d’autres Hippolyte dans la classe ?

– Euh… Non, m’sieur !

– Alors, c’est donc bien à toi que je m’adresse !

– J’ai pas tout noté, vous pouvez répéter la question, m’sieur ?

– 1 litre d’apéritif à 12,70 euros + 1 bouteille de vin blanc à 3,75 euros + 5 litres de vin rouge à 2,45 euros + 1 bouteille de vieux cognac à 32,40 euros, ça fait combien ?

– Ben, ça fait à peine deux jours !

– Comment ça, à peine deux jours ? Ça ne veut rien dire, à peine deux jours !… Tu ne connais donc pas l’arithmétique ?

– Non… mais je connais mon père !



PRIS SUR LE FAIT

074

Quand Émile va à la chasse, s’il ne ramène pas souvent de gi-

    bier, il rapporte à coup sûr une bonne cuite. Aujourd’hui, pour ne pas revenir bredouille, il passe chez son ami le boucher :

– Dis-moi, Fernand, t’aurais pas deux lapins à me fourguer ? (hic !) Parce que j’suis bredouille de chez bredouille ! (hic !)

– J’en ai bien deux, mais ils sont dépouillés. Ça va être difficile de faire avaler ça à ta femme !

– T’occupe, je vais me démerder ! (hic !)

Notre homme glisse donc les deux lapins dépouillés dans sa gibecière, et rentre chez lui en sifflotant et en titubant par la même occasion, l’un n’empêchant pas l’autre. Sa femme, l’air goguenard, lui demande :

– Alors, Mimile, bourré et bredouille… comme d’habitude ?

– Je suis pas bredouille, tiens, regarde ça ! (hic !)

– Non mais, tu me prends pour une idiote, ils sont déjà dépouillés !

– Attends que je t’explique calmement. (hic !) Figure-toi que je les ai surpris lorsqu’ils faisaient l’amour… Pan ! Pan ! Ils n’ont même pas eu le temps de se rhabiller ! (hic !)

LE COUPLE PARFAIT

075

Il était une fois un homme parfait et une femme parfaite, qui se marièrent. Leur union était parfaite. Or, une nuit de Noël, alors qu’il circulait en camionnette sur une route déserte, ce couple parfait remarqua quelqu’un en détresse sur le bord de la route. Il s’agissait du Père Noël en personne, avec sa hotte remplie de cadeaux. Ne voulant pas que les enfants soient frustrés, le couple parfait prit le Père Noël en stop et chargea tous ses paquets dans la camionnette. Ensuite, le couple parfait transporta le vieillard barbu pour la distribution des cadeaux.

Malheureusement, le couple parfait eut un accident ! Seule la femme parfaite survécut à ce drame. Cher lecteur(trice), vous pensez forcément : pourquoi la femme parfaite a-t-elle survécu ? Eh bien, je vais vous le dire… Parce que c’est la seule personne de cette histoire qui existe vraiment ! Tout le monde sait que le Père Noël et l’homme parfait n’existent pas !

Attention, mesdames ! Arrêtez-vous de lire ici. C’EST UN ORDRE ! Seuls les hommes peuvent continuer !

Donc, si aucun de ces deux hommes n’existe, c’est forcément la femme parfaite qui conduisait… Hum ! Cela explique donc l’accident !… Si vous êtes une femme et que vous êtes en train de lire cette connerie, cela prouve on ne peut mieux que vous n’écoutez jamais ce qu’on vous dit !… Na !


RUE DU BONHEUR

076

Un petit garçon traverse le quartier chaud de la ville avec son père.

– Dis, papa, qu’est-ce qu’elles font, les madames sur le trottoir ?

– Tu vois, mon chéri, elles vendent du bonheur !

Une fois à la maison, le gamin casse sa tirelire et s’en va voir les dames. Arrivé dans la bonne rue, il se dirige vers la première travailleuse horizontale qu’il rencontre et lui tend le billet.

– Pourriez-vous me vendre un peu de bonheur, madame ?

La professionnelle est un peu décontenancée. Elle fait monter le gamin chez elle et lui prépare trois tartines avec une bonne couche de Nutella, mais refuse de prendre son argent. Repu, le gamin rentre chez lui « heureux ». Ses parents, inquiets par son absence, lui demandent :

– Où étais-tu passé ?

– J’ai été acheter du bonheur !

Les parents sont horrifiés.

– Alors, dis-nous comment ça s’est passé ?

– Ça a bien été avec les deux premières, mais à la troisième, je n’en pouvais plus, alors je l’ai seulement léchée !



ÉCHANGE

077

Un papa corse est allongé sur sa chaise longue, tandis que la maman corse est en train de faire la vaisselle. Son mari la regarde et dit :

– Dis, maman, je vois que tu bâilles… Alors, tandis que tu as la bouche ouverte, profites-en pour appeler le petit.

La mère appelle alors son rejeton.

– Angelo ! Angelo !

– Oui, maman.

– Va voir ton père, il veut te parler !

– Oui, maman.

– Dis-moi, Angelo, qu’as-tu fait du revolver que je t’ai acheté pour Noël ?

– Je l’ai échangé avec un copain, contre une montre !

– Et alors, petit crétin, quand on te manquera de respect, tu donneras l’heure ?

LES VACANCES AU CLUB

078

Deux amis se rencontrent.

– Alors, où es-tu allé en vacances cette année ?

– Au Club, en Grèce.

– Que penses-tu des Hellènes ?

– Je n’en ai rencontré aucune, seulement une Odile, une Chloé et une Monique.

– Mais voyons, les Hellènes, ce sont toutes les femmes grecques qui s’appellent comme ça !

L’année suivante.

– Alors, où es-tu allé en vacances cette année ?

– Au Club, en Suisse.

– Que penses-tu des Helvètes ?

– Je n’en ai pas vu, on trouve ça où ?

– Mais voyons, les Helvètes, ce sont toutes les femmes suisses qui s’appellent comme ça !

L’année suivante.

– Alors, où es-tu allé en vacances cette année ?

– Au Club, en Égypte.

– Que penses-tu des pyramides ?

– Oh, là, là, mon vieux ! Toutes des salopes !

Y A PLUS D’ENFANTS !

079

Un gamin demande à son père :

– Papa, pourrais-tu me donner un billet de 10 euros, s’il te plaît ?

– Je t’en ai déjà donné un il y a trois jours !

– Je sais, mais j’ai dû m’acheter deux crayons, trois cahiers, une gomme, et je suis allé au cinoche.

– Il faut que tu apprennes à faire des économies, mon gars.

– T’en fais, toi, des économies ?

– Parfaitement ! Tiens, pas plus tard qu’hier, au lieu de prendre l’autobus pour rentrer du travail, j’ai couru derrière et j’ai économisé 1,80 euro !

– Ben, t’es pas malin !

– Comment ça, j’suis pas malin ?

– Ben non ! Si t’avais cavalé derrière un taxi, t’économisais dix fois plus !


Mince alors !

080

Quelqu’un frappe à la porte de Mme Voyelle.

Toc, toc !

– Qu’est-ce que c’est ?

– Madame, ouvrez vite !

– Je ne peux pas, je suis toute nue dans mon bain !

– C’est votre mari !

– Mon mari ! Qu’est-ce qu’il a encore fait, cet imbécile ?

– Il vient de passer sous un rouleau compresseur !

– Eh bien, c’est simple, glissez-le sous la porte !



L’IMPASSE

081

Deux types discutent.

– Hier, j’ai rencontré un couvreur, on a parlé de toit.

– Je ne connais pas de couvreur.

– Ça n’empêche pas de parler de toit.

– Et qu’avez-vous dit de moi ?

– Réfléchis, petite tête, avec un couvreur, c’est normal de parler de toit !

– Mais je n’ai rien à voir avec un couvreur !

– Que fait un couvreur ?

– Il travaille sur les toits… Ah, ça y est, j’ai compris ! Elle est bien bonne, celle-là ! Hihihihihihihi !

En arrivant au bureau, il va vite voir son patron.

– Bonjour, patron !

– Bonjour, Adrien !

– Figurez-vous, patron, que je viens de rencontrer un couvreur… et on a parlé… de vous !

FOLLE

    DE LA ROUTE

082

Germaine, 87 ans, est en maison de retraite. Elle est championne de la chaise roulante. Elle adore fon-

    cer dans les couloirs, prendre un ma-

    ximum de vitesse dans les portions droites et prendre les virages sur une roue. Parce qu’elle n’a plus toute sa tête, les autres pensionnaires tolèrent ses frasques, et certains participent parfois à son délire.

Un jour, alors que Germaine fonce dans un couloir, une porte s’ouvre au bout, et son copain Georges s’avance vers elle le bras tendu en criant :

– STOP ! Gendarmerie nationale ! Rangez votre véhicule sur le côté et arrêtez le moteur.

Germaine s’arrête immédiatement, et Georges s’approche :

– Bonjour, madame, pouvez-vous me présenter votre permis de conduire et les papiers du véhicule ?

Germaine fouille dans son sac, sort un emballage de gâteau et un vieux ticket de métro et les tend à Georges.

– C’est bon ! Allez, circulez !

Aussitôt, Germaine repart en trombe sur sa chaise roulante. Plus loin, alors qu’elle prend son virage près du salon télé, Robert se plante devant elle et lui ordonne :

– STOP ! Police nationale ! Rangez votre véhicule sur le côté et arrêtez le moteur. Veuillez me présenter l’attestation d’assurance pour ce véhicule.

Germaine fouille dans son sac et lui tend une feuille de température. Robert examine le papier et dit :

– C’est bon, madame, vous pouvez reprendre la route.

Germaine repart, tourne au bout du couloir et tombe sur René, planté au milieu du passage. Celui-ci est complètement nu et tient dans sa main une superbe érection.

– Oh non, René, oh non, par pitié ! Tu m’as déjà fait souffler tout à l’heure dans ton alcootest !


FIÈVRE

083

Un homme rentre chez lui après sa journée de travail et trouve sa femme alitée.

– Ben, qu’est-ce qui t’arrive, ma chérie ?

– Je suis malade depuis ce matin. Au réveil, j’avais 38 de fièvre, vers midi, la température est montée à 39, à 16 heures, j’avais 40, et une heure après, ça montait encore ! J’ai eu une de ces frousses, j’ai bien cru que le thermomètre allait exploser !

– Il ne fallait pas t’affoler pour ça, ma chérie. Ce n’est pas pour ce que coûte un thermomètre !




BRIGADIER,

      VOUS AVEZ RAISON !

084

Deux gendarmes circulent à bicyclette sous le soleil du mois de juin. Ils décident de poser leurs vélos et de se reposer un peu sous un cerisier. Le brigadier-chef demande alors à son subordonné :

– Gendarme Lafleur, tandis que nous sommes au repos, je m’en vais vous poser une petite devinette !

– Oui, brigadier-chef.

– Qu’est-ce que nous avons, nous, et que tout le monde a ?

– À vrai dire, brigadier-chef… je ne vois pas.

– Voyons, gendarme Lafleur… Une paire de chaussures !

– C’est vrai, brigadier-chef, vous avez raison, tout le monde a une paire de chaussures.

– Alors je vous pose une deuxième devinette : qu’est-ce que nous avons, nous, et que tout le monde n’a pas ?

– À vrai dire, brigadier-chef… là, je ne vois pas.

– Voyons, gendarme Lafleur, c’est pourtant évident… Ce sont deux paires de chaussures !

– C’est vrai, brigadier-chef, vous avez raison. Nous avons deux paires de chaussures, mais il est vrai que tout le monde ne les a pas.

– Profitant de l’ombre sous ce cerisier, je vais vous poser une troisième devinette très facile : Qu’est-ce qui est sphérique, tout rouge, qui a un noyau au milieu et une petite queue verte ?

– Vous ne m’aurez pas cette fois, brigadier-chef… Trois paires de chaussures !



HISTOIRE CORSE

085

Un jeune Corse demande à son père :

– Dis, papa, pour la rentrée des classes, il faut que tu m’achètes une encyclopédie.

Le papa devient alors rouge de colère.

– Dis, maman, tu l’entends, le petit, il veut une encyclopédie pour aller à l’école ! Est-ce que nous avons eu une encyclopédie quand nous avions son âge… Hein, maman ?

– Oh bé non, moi je n’en ai même jamais eu, et pourtant, qu’est-ce que j’en avais envie !

– Ta mère est d’accord avec moi, qu’est-ce que c’est que ça, une encyclopédie… une encyclopédie, et puis quoi encore ! Espèce de petit fainéant, tu feras comme nous avons toujours fait dans la famille. Tu iras à l’école… à pied !

LOI DE MURPHY, POUR CEUX QUI PRENNENT SOUVENT L’AVION

086

Aucun vol ne part à l’heure… sauf ceux pour lesquels vous arrivez en retard à l’aéroport.

– Si vous êtes en retard pour un vol… soyez certain que le départ aura lieu à la porte la plus éloignée de l’enregistrement.

– Si vous êtes en avance pour un vol… celui-ci sera retardé.

– Si vous avez décidé de travailler un peu pendant la durée du vol… vous aurez à subir des turbulences dès que votre crayon touchera votre feuille de papier.

– Pour savoir qui seront vos voisins… regardez là-bas les deux imposantes personnes qui cherchent leur place.

– Seules les personnes qui ont une place près du hublot… se lèvent pour aller aux toilettes pendant le vol.

– S’il y a un bébé qui pleure… il est toujours à proximité de vous.

QUAND ON A UNE GUEULE DE BOA…

    ELLE EST IDIOTE, MAIS J’AIME !

087

Un poivrot marche sur le trottoir avec un boa qu’il tient en laisse. Celui-ci le traite sans arrêt d’ivrogne. À la longue, le soiffard finit par en avoir assez.

– I-vro-gne !… I-vro-gne !… I-vro-gne !

– Écoute, mon vieux, si tu n’arrêtes pas, je te retourne. (hic !)

– I-vro-gne !… I-vro-gne !… I-vro-gne !

– Attention, je vais me fâcher et te retourner si tu continues ! (hic !)

– I-vro-gne !… I-vro-gne !… I-vro-gne !

– Tu l’auras voulu, tant pis pour toi ! (hic !)

Le poivrot entre son bras dans la gueule du boa et lui retourne la peau d’un geste brusque.

– Ah, ah ! Tu fais moins le fier maintenant ! (hic !)

– Gne-vro-i… Gne-vro-i… Gne-vro-i…

NE LUI DEMANDEZ PLUS JAMAIS UN TUYAU !

088

Henri va voir son copain à l’hôpital ; ce dernier a été gravement accidenté et il a des tuyaux partout, pire que le Centre Beaubourg.

– Alors, mon pote, tu te remets doucement ?

– Heummmmmm !

– Comme tu es rouge ! Tu as trop chaud ?

– Heummmmmmmmmmmmmm !

– Tu veux que j’appelle une infirmière ?

– Heummmmmmmmmmmmmmmm mmmm !

– Oh, là, là ! Mais tu deviens bleu, maintenant ! Ça ne va pas ?

– Heummmmmmmmmmmmmmmm mmmmmmmmmm !

Avec la main, le blessé fait signe de lui donner de quoi écrire. Aussitôt, Henri lui tend un papier et un crayon, et remarque que son ami devient jaune. Celui-ci griffonne quelque chose. Quand il a presque fini d’écrire, il est carrément gris. Là, Henri s’affole et court chercher une infirmière. Celle-ci arrive immédiatement, mais il est malheureusement trop tard, le pauvre est parti rejoindre ses ancêtres.

Henri est tout retourné d’avoir ainsi vu mourir son copain. C’est alors qu’il retire le papier que le défunt tient toujours dans la main, et il lit, totalement désespéré : « Riton, tu marches sur le tuyau d’oxyg… »


PAS BEAUCOUP

      DE CHOIX

089

Une femme se rend à la mairie et demande à l’accueil :

– Excusez-moi, monsieur, de vous déranger pendant la sieste. Voilà, je vis avec mon mari et mes six enfants dans un studio de 24 m². À de nombreuses reprises, j’ai fait des demandes pour obtenir un logement plus grand, mais je n’ai jamais eu de réponse.

– Vous n’avez pas dû vous adresser au bon service, madame.

– Ah, mais si, monsieur, même que la dame qui était ici à votre place m’avait dit que l’affaire suivait son cours.

– Madame, il y a eu une refonte totale des services, et votre dossier a certainement été égaré, car depuis plusieurs mois, ce n’est plus ici qu’il faut vous adresser.

– Ah bon ? Mais à qui donc ?

– Soit à l’habitat rural, soit à l’habitat urbain.

– C’est tout ce que vous avez à me proposer ?

– Oui, madame.

– Eh bien, je n’irai pas, monsieur, j’ai déjà la bite à Jules, et elle me suffit amplement !



UN TRUC INFAILLIBLE

090

L’histoire se passe en Normandie. Il fait un temps merveilleux et un paysan se la coule gentiment, adossé à une meule de foin. Près de lui, un taureau broute tranquillement. Passe alors un Parisien.

– Bonjour, monsieur, pourriez-vous me donner l’heure, s’il vous plaît ? Figurez-vous que j’ai perdu ma montre.

Le paysan relève sa casquette, soulève les couilles du taureau et déclare :

– Il est exactement 14 h 37.

– Je vous remercie beaucoup, monsieur !

Le Parisien continue son chemin en se posant cette question : « Comment a pu faire le bonhomme pour me donner l’heure exacte en soulevant les joyeuses du taureau ? » Il veut en avoir le cœur net et, au retour, il s’arrête de nouveau à la hauteur du paysan.

– Excusez-moi, monsieur, pouvez-vous me donner l’heure, s’il vous plaît, parce que ça change sans arrêt !

Le paysan relève sa casquette, soulève les couilles du taureau et déclare :

– Il est exactement 15 h 21.

– Je vous remercie, monsieur, mais une chose m’intrigue, comment faites-vous pour connaître l’heure exacte, simplement en soulevant les testicules de votre taureau ?

– Oh, c’est pas ben compliqué, quand je lui soulève les couilles, ça me permet de dégager la vue sur l’horloge de l’église du village !

QUELLE SAVEUR !

091

Des étudiants en médecine re-çoivent leur premier cours à la morgue. Un corps recouvert d’un drap blanc est allongé sur la table. Le professeur leur explique :

– Voyez-vous, en médecine, il faut avoir deux qualités essentielles : ne pas être dégoûté et être observateur. Regardez attentivement ce que je fais.

Il soulève le drap et enfonce un doigt dans l’orifice anal du défunt, le hume et le suce. Les étudiants font la grimace.

– Maintenant, que chacun d’entre vous fasse la même chose !

À contrecœur, les étudiants s’exécutent les uns après les autres sans gaieté particulière. Lorsqu’ils ont tous passé ce premier test, le prof continue son cours.

– Je vous ai dit qu’il fallait deux qualités essentielles en médecine : ne pas être dégoûté et être observateur. Or, j’ai constaté que vous avez tous surmonté votre dégoût, mais qu’aucun d’entre vous n’était observateur, car si vous l’aviez été, vous auriez remarqué que c’est le majeur que j’ai enfoncé dans l’anus du mort, et que j’ai sucé mon annulaire !

LE PETIT BOIS

092

Sa voiture étant en panne, un paysan, dont la ferme est distante de 3 kilomètres du village, va y faire ses courses à pied. Il achète un seau, 5 kg de peinture, deux poules et une oie. Mais, il y a un problème : comment porter tous ses achats jusqu’à la ferme ? Au moment où il se pose la question, une petite vieille s’approche et lui demande :

– Pouvez-vous me dire comment aller à la ferme des Durand ?

– Vous avez de la chance, ma brave dame, ma ferme est à côté de la leur. Toutefois, je me mettrais bien en route maintenant, mais je n’arrive pas à porter tous mes achats.

– Ben, mettez donc le pot de peinture dans le seau, ainsi vous porterez le seau d’une main. Ensuite, mettez une poule sous chaque bras et portez l’oie dans l’autre main.

– Ah ben oui, vous avez raison, alors allons-y !

En cours de route, il dit :

– Nous allons passer par le petit bois pour gagner du temps !

La petite vieille le regarde attentivement et dit :

– Je suis veuve sans personne pour me défendre… Qui me dit que quand nous serons dans le petit bois, vous n’allez pas me coincer contre un arbre, retrousser ma jupe et me faire des tas de cochonneries ?

– Cré vingt dieux, ma p’tite dame, je porte un seau, 5 kg de peinture, deux poules et une oie. Comment diable pourrais-je vous coincer contre un arbre et faire tout ça ?

– Ben, vous poserez l’oie, vous la recouvrirez avec le seau, vous mettrez le pot de peinture sur le seau et je tiendrai les poules !


LE PISTON DU FISTON

093

Un riche industriel demande à un ami ministre :

– Mon fils me désespère. Il n’a pas terminé ses études, ne cherche pas de travail, passe tout son temps à boire, à draguer les filles et à rigoler avec ses copains. Ne pourrais-

      tu pas lui trouver un boulot dans ton ministère ?

– Certainement, mon ami, je le nommerai adjoint de mon chef de cabinet, avec un salaire de 4 000 euros mensuels.

– Mais non, ce n’est pas ça que je veux. Il doit comprendre qu’il faut travailler, et apprendre la valeur de l’argent.

– Eh bien, je le ferai chef de service à 2 500 euros mensuels.

– Non, c’est encore trop. Il doit se rendre compte qu’il faut mériter son salaire.

– Euh… sous-chef de service, alors ? 1 900 euros par mois, ça te va ?

– C’est toujours trop ! Ce qu’il lui faudrait, c’est une place de petit fonctionnaire, tout en bas de la hiérarchie.

– Alors là, désolé, je ne peux rien faire pour toi !

– Mais pourquoi ?

– Parce que, pour ce genre de poste, il faut des diplômes !



LA CHOSE

094

Deux ivrognes rentrent chez eux après avoir fait la tournée des bistrots de la commune.

– Regarde un peu. V’la t’y pas qui pousse des champignons sur le trottoir, maintenant ! (hic !)

– Des champignons sur le goudron, c’est pas possible ! Tu vois bien que c’est un crapaud ! (hic !)

– Si c’est pas des champignons, en tout cas, c’est pas un crapaud ! (hic !)

– Ben alors, c’est une chose qu’est pas catholique. (hic !)

– Après tout, pour en avoir le cœur net, t’as qu’à y goûter pour savoir ! (hic !)

Notre bonhomme se penche, passe son doigt dessus, et y goûte…

– C’est quoi, à ton avis ? (hic !)

– Ben, à n’en point douter… c’est d’la merde ! (hic !)

– Tu te rends compte, mon vieux (hic !), si on ne l’avait pas su, on aurait pu marcher dedans ! (hic !)

JOLI TOUR

    DE MAGIE

095

Dans une pâtisserie, Henri, client habituel de la boutique, remarque un homme en train de voler deux flans et de les placer discrètement dans son sac. Aussitôt, Henri se dit : « Voilà une occasion à saisir ! » Il s’approche du pâtissier et l’interpelle :

– Tiens, Philippe, donne-moi un flan, je vais te faire un tour de magie !

Le pâtissier, intrigué, le lui donne. Aussitôt, Henri mange le gâteau sous les yeux du voleur qui observe le magicien. Celui-ci, après avoir absorbé le flan, dit au pâtissier :

– Tiens, Philippe, donne-m’en un autre !

Le pâtissier, qui veut savoir où Henri veut en venir, lui donne un autre flan, que le gars mange de nouveau avec appétit. Lorsqu’il a avalé la dernière bouchée, le pâtissier lui demande :

– Alors, Henri, c’est quoi ton tour de magie ?

Celui-ci, désignant le voleur, répond :

– Va donc voir un peu dans le sac de monsieur !


MÉDECINE

      DU TRAVAIL

096

Un jeune Corse, étudiant en médecine sur le continent, vient d’être reçu à ses examens de

      sixième année. Tout heureux, il

      téléphone chez lui. C’est son grand-père qui décroche.

– Papi ! Je suis reçu !

– C’est très bien, petit ! Je suis très content pour toi. Alors, maintenant, tu vas revenir faire le docteur ici ?

– Pas encore, papi ! Je vais d’abord faire une spécialité.

– Quelle spécialité, mon petit ?

– La médecine du travail.

– Ah, c’est pas trop tôt ! Ils ont enfin reconnu que le travail rendait malade !



FAUT PAS CROIRE

    LES VENDEURS

    DE VOITURES

097

Un client entre chez un conces-

    sionnaire automobile pour ache-ter une voiture d’occasion. Après avoir entendu le baratin du vendeur, il demande à essayer une voiture.

– Pas de problème, je vous laisse les clés !

L’homme prend l’autoroute… 50, 100, 150… Il dépasse les 170 km/h. Seulement voilà, les motards de la gendarmerie, gardiens de la sécurité routière, le rattrapent et l’obligent à s’arrêter.

– Bonjour, monsieur, gendarmerie nationale, veuillez présenter votre permis de conduire et les papiers du véhicule, s’il vous plaît.

En regardant à l’intérieur de la voiture, le policier remarque que la braguette de l’homme est ouverte et que son matériel individuel et portatif est à l’air libre.

– Puis-je savoir la raison de ce déballage ?

– Ben voilà, j’ai cette voiture à l’essai et le concessionnaire m’a dit : « À partir de 150, elle commence à sucer ! »


CAUSE TOUJOURS,

      JE M’EN FOOT !

098

Une femme, excédée, engueule son mari vautré sur le canapé du salon en regardant un match de foot.

– J’en ai marre, ça ne peut plus durer ! Il n’y a que le foot qui t’intéresse ! Tu ne t’intéresses plus à moi, jamais de resto, jamais de théâtre, jamais de sorties ! La seule chose qui compte pour toi, ce sont les matchs de foot à la télé. Quand tu sors le soir avec tes copains, c’est pour aller voir un match de foot. Tu ne parles que foot, tu ne penses que foot ! Ras le bol du foot ! Tiens, je suis bien certaine que tu ne te souviens plus de la date de notre mariage !

– Alors là, Bibiche, tu te trompes ! Je m’en souviens parfaitement, c’était le 29 juin 2002, c’est absolument inoubliable, car le lendemain, le Brésil battait l’Allemagne par 2 buts à 0 en finale du match de la Coupe du monde !



DES FILLES

    À ÉNIGMES

099

Alice et Léon ont trois filles ; comme elles sont toutes les trois fiancées, la famille décide de les ma-rier le même jour. Cela fera réaliser de belles économies qui permettront à chaque couple de partir en voyage de noces.

Au bout d’une semaine sans nouvelles, les parents commencent à s’inquiéter. Le neuvième jour, ils reçoivent enfin une carte du Canada, sur laquelle est écrit : « Cigarettes à papa », signé Léontine et Georges. Le père sort alors de sa poche son paquet de cigarettes et lit à haute voix :

– Longues et savoureuses.

– Eh bien, notre Léontine est comblée ! s’exclame la mère.

Le lendemain, ils reçoivent une carte du Maroc, sur laquelle est écrit : « Café Belle-mère », signé Ernestine et Paul. Comme c’est justement la marque de café que l’on utilise à la maison, la mère regarde sur le paquet et lit à haute voix : « Délicieux jusqu’à la dernière goutte. »

– Eh bien, notre Ernestine est comblée ! s’exclame le père.

Il faut encore attendre quatre longs jours pour que la troisième carte arrive de Bali, sur laquelle est écrit : « Air France », signé Gertrude et Lazare. Le père déclare :

– Notre Gertrude est devenue folle, nous n’allons pas acheter un avion pour traduire son énigme !

La mère, pleine de bon sens, déclare à son tour :

– Allons dans une agence de voyages, ce sera plus simple.

Ils n’eurent pas même à entrer dans l’agence, car sur l’affiche « Air France » collée sur la vitrine sont écrits ces quelques mots qui ré-

    sument tout : « Un départ toutes les vingt minutes dans toutes les directions ! »

UN ROUTIER SYMPA

100

Un routier, circulant de nuit, entend un flash spécial à la radio.

« Au dire de plusieurs témoins dignes de foi, des extraterrestres auraient débarqué en France. Selon ces mêmes personnes, ces êtres venus d’ailleurs ne sont absolument pas agressifs. Voici la description qui nous a été donnée de leur apparence physique : ils sont petits, le visage rougeaud, les yeux exorbités, leurs bras touchent le sol et ils sont vêtus de blanc. »

Le camionneur, tout à fait incrédule, rigole doucement. Pourtant, quelques kilomètres plus loin, il aperçoit sur le bas-côté de la route un petit être au visage rougeaud, vêtu de blanc, les bras touchant le sol, les yeux exorbités… Se souvenant que les êtres venus d’ailleurs sont inoffensifs, il arrête son camion, en descend, et s’approche de l’individu… Quelques instants plus tard, il lui tend la main en disant :

– Salut ! Je m’appelle Robert, mais tu peux m’appeler Bob, je suis routier et, derrière moi, c’est mon camion, je suis en train de faire un déménagement.

L’être venu d’ailleurs répond en lui serrant la main :

– Enchanté, moi, c’est Maurice, mais tu peux m’appeler Momo. Je suis ambulancier, ma bagnole est garée dans le chemin à droite, et tel que tu me vois, je pousse, parce que je suis en train de chier !

LA PREMIÈRE FOIS

101

Une femme rédige ses mémoires.

Lorsqu’elle arrive à « La première fois », elle écrit : « Je m’en souviens encore comme si c’était hier. J’avais 16 ans et lui 29, nous étions seuls dans la pièce. J’étais allongée sur le dos, la tête légèrement renversée en arrière. Je n’étais pas du tout rassurée.

Quand il me toucha délicatement l’endroit avec un doigt, je retins ma respiration. Mon cœur battait à toute allure. J’ai peur, lui ai-je dit dans un souffle. Je sais, me répondit-il, je serai très doux et patient. Il me demanda alors de me soulever un peu pour qu’il puisse mieux y arriver… Je gémissais, je criais… du sang se mit à couler, je me comportais comme une femme, j’étais fière de moi.

Soudain, je n’en puis plus, je remplis la pièce de gémissements et de cris, cela me fit très mal. La bouche ouverte, je repris enfin mon souffle. Voilà ! C’était la première fois… que je me faisais arracher une dent. »

– Si tu as mal pensé, récite cinq Ave Maria !

DÉCOUVERTE INCROYABLE

    SUR LES BATRACIENS

102

Des biologistes dressent une grenouille afin qu’elle obéisse aux ordres.

Lorsqu’elle est au point, ils l’amputent de la patte avant droite et lui ordonnent de sauter… Et la grenouille saute ! Ensuite, ils l’amputent de la patte avant gauche et lui ordonnent de sauter… Et la grenouille saute ! Puis, ils l’amputent de la patte arrière droite, et lui ordonnent à nouveau de sauter… Et la grenouille saute !

Maintenant, ils lui amputent la patte arrière gauche et lui ordonnent de sauter, mais cette fois, elle ne saute plus. Ils renouvellent l’ordre plusieurs fois… sans résultat.

Les scientifiques en arrivent donc à la conclusion suivante : « Curieusement, lorsqu’on ampute une grenouille de la patte arrière gauche, celle-ci devient irrémédiablement sourde. »


BANQUIER

      FOU

103

Deux banquiers suisses se rencontrent fortuitement dans une rue de Genève.

– Dites-moi, cher ami, savez-vous ce qui est arrivé à notre confrère, Harry Stote ?

– Attendez un peu, Stote, Harry Stote, ah oui ! Le nouveau directeur de la Banque centrale helvétique de crédit ! Que lui est-il arrivé ?

– Il est devenu subitement fou, il a fallu l’interner d’urgence !

– Ce n’est pas possible ! Et comment est-ce arrivé ?

– Figurez-vous qu’il plaçait son argent en France !



QUI EST

    LE CERVEAU ?

104

Dans un avion qui transporte le président de la République, le Premier ministre et un scout, le haut-parleur fait entendre la voix angoissée du pilote :

– Une avarie moteur va entraîner la chute de l’appareil… Hélas, il n’y a que trois parachutes !

Le président de la République dit alors :

– La France compte sur moi, alors je prends un parachute…

Et il saute.

Le Premier ministre dit à son tour :

– Je suis le cerveau de la France, par conséquent ce parachute me revient de droit, alors, excuse-moi, petit !…

Et il saute.

Le pilote dit alors au scout :

– Il ne reste qu’un parachute et je vais le prendre. Tu aurais dû défendre ta place, mon p’tit !

– Pas grave, m’sieur, je vais m’en sortir, le cerveau de la France vient de sauter avec mon sac à dos !

LE GÉNIE,

    ÇA EXISTE !

105

Un homme rencontre un de ses copains et lui dit :

– T’en fais une tête, mon vieux ! T’es malade ou quoi ?

– Je ne m’en sors plus avec le fric, quand j’ai tout payé il ne me reste plus une thune !

– Toi qui dessines bien, débrouille-toi pour fabriquer des billets de banque !

– T’es malade, j’ai pas envie d’aller en prison !

– Tu n’as qu’à fabriquer des billets que les banques ne fabriquent pas !

– Comment ça ?

– Tu as déjà vu des billets de 18 euros ?

– Ben non !

– Eh bien, tu en fabriques ! Comme tu ne fais pas de concurrence aux banques centrales, tu ne risques rien !

– T’as du génie, mon pote, je vais me mettre au boulot sans tarder !

Sitôt dit, sitôt fait. Deux jours plus tard, il sort son premier billet de 18 euros et va revoir son copain pour lui présenter sa création.

– Qu’en penses-tu ?

– Oh, la vache ! Il est encore plus beau que les vrais.

– Oui, mais maintenant, comment je fais pour le changer ?

– Va donc voir Frédi, le boucher, comme il est un peu barge, il te fera la monnaie.

– T’as des idées, toi alors !

Notre homme va donc voir le boucher.

– Salut, Frédi, est-ce que tu pourrais me faire la monnaie sur mon billet de 18 euros ?

– Ouais, bien sûr, qu’est-ce que tu veux, deux billets de 9 ou trois billets de 6 ?


MÉFIEZ−VOUS

      DES PETITS !

106

Un énorme routier se tape l’apéro dans un bar, quand un petit mec entre et demande :

– À qui appartient le pitbull qui est dehors ?

Le routier gueule :

– C’est à moi, pépère ! T’as un problème ?

– Non, pas du tout, m’sieur, mais je crois que mon chien vient de tuer le vôtre !

Le routier se lève d’un coup.

– Quoi ? Mais qu’avez-vous donc comme chien ?

– Un caniche nain !

– Un caniche, merde !… Nain, en plus !… Tu te fous de ma gueule ?… Putain, comment un minus peut-il tuer un pitbull ?

– Ben… Euh… il s’est étouffé avec !



PARFAITEMENT,

    À PARIS ON SÈME

107

En Algérie, Mohamed rencontre Mouloud. Ils parlent alors de la famille (je traduis en français).

– Que fait ton fils, maintenant ?

– Il est agriculteur à Paris…

– Agriculteur à Paris ? Mais ce n’est pas possible, il n’y a pas de champs à Paris !

– Si, il y a des champs à Paris, puisqu’il m’a dit qu’il habitait aux Champs-Élysées et qu’il travaillait au Champ-de-Mars.

– Ah bon ? Et qu’est-ce qu’il cultive ?

– Ben, il m’a dit qu’il vendait de l’herbe et qu’il récoltait du blé et de l’oseille !

FURIEUSEMENT MÉCHANT

108

Deux hommes totalement frappés discutent :

– Tu sais nager ?

– Bien sûr !

– Tu sais plonger ?

– J’adore ça !

– T’es pas chiche de sauter du 5e étage dans une boîte de sardines pleine d’eau !

– Tu paries combien ?

– L’apéro !

– OK, ça marche !

Voilà notre homme qui grimpe quatre à quatre les cinq étages. Quand il se présente sur le balcon, il crie à son copain :

– Recule la boîte de 30 centimètres… encore un peu ! Impec !

Sans attendre, il se lance dans le vide, tandis que son copain en bas fiche un grand coup de pied dans la boîte de conserve en criant :

– Tu ne crois pas que j’vais te payer l’apéro, mon con !… Casse-toi la gueule maintenant !

FAUT-IL VRAIMENT SE CREVER À FAIRE DU SPORT ?

109

Il est démontré que chaque fois que l’on court 1 500 mètres, on ajoute une minute à sa durée de vie. Ce qui permet (à 85 ans) de passer cinq mois de plus dans une maison de retraite à 3 000 euros par mois !

Donc, ne perds pas de temps, com-

    mence maintenant !

– Le jour de son soixantième anniversaire, une grand-mère a décidé de marcher 7 kilomètres par jour. Aujourd’hui, elle a 85 ans, et on se demande bien où elle peut être ?

– L’année dernière, un type s’est inscrit au Gymnase Club. Ça lui a coûté 250 euros. Comme il n’a pas perdu un seul kilo, il a déposé une réclamation, et on lui a répondu effrontément… qu’il aurait dû assister aux séances.

– Si tu décides de faire de la gym, il faut y aller très tôt le matin, avant que ton cerveau ne réalise ce que tu as décidé de faire endurer à ton corps.

– Pratiquer les longues promenades, tout particulièrement quand elles conduisent les casse-pieds à te lâcher les baskets.

– Finalement, faire du sport tous les jours présente un gros avantage : on meurt en meilleure santé !


CHOIX TRÈS DIFFICILE

110

Après avoir longuement plaidé en faveur de sa cliente, qui se trouve être une très jolie femme, un avocat termine ainsi sa plaidoirie :

– … Monsieur le président, messieurs les jurés, vous vous trouvez avec le choix entre deux possibilités : soit mettre ma cliente dans une cellule de prison sale, sombre, humide, et mal la nourrir, ou bien la laisser rentrer chez elle, 18, rue de la Reine, escalier B, 6e étage avec ascenseur, porte de droite, téléphone 09 69 69 69 69. À vous de juger !



LE COMBLE POUR UNE NONNE, C’EST D’ATTEINDRE LE SEPTIÈME CIEL

111

Une jeune nonne fait du stop. Un routier, ayant pitié de cette pieuse personne, s’arrête et la prend à bord de son camion. Au bout de quelques kilomètres, le chauffeur, qui trouve la nonne à son goût, commence à la draguer gentiment, et celle-ci entre dans son jeu. Le routier

    sympa gare son camion sur un par-king et utilise la couchette comme terrain de jeu.

Lorsque les galipettes sont terminées, ils reprennent la route. En arrivant au prochain village, la nonne demande au routier de s’arrêter près de l’église, afin qu’elle aille se confesser. Lorsqu’elle revient, un moment plus tard, le chauffeur lui demande :

– Qu’avez-vous dit à monsieur le curé ?

– Eh bien, je lui ai dit que nous avions fait l’amour deux fois.

– Voyons, c’est faux, nous ne l’avons fait qu’une seule fois !

– Oh, vous savez, je n’ai jamais fait qu’anticiper ce qui va de nouveau se reproduire d’ici peu.

ET SI ON PARLAIT

    DE TOIT ?

112

Tandis qu’il neige abondamment, et après deux heures passées à écluser pour fêter l’anniversaire d’un collègue, deux hommes complète-ment ivres décident enfin de ren-

    trer à « l’usine », sinon leur patron va s’inquiéter.

– Où c’que c’est que t’as garé la bagnole ? (hic !)

– Ben, j’m’en souviens plus ! (hic !)

– Oui, mais comment c’est qu’on va faire pour la retrouver sous la neige ? (hic !)

– On va passer notre main sur les toits, on finira bien par la trouver ! (hic !) Tu commences par ici (hic !), et moi par là !

Les voilà à tâter les toits des bagnoles.

– C’est pas celle-là ! (hic !)

– Pas celle-là non plus ! (hic !)

Ils en ont tâté une bonne douzaine, quand un quidam sort de chez lui pour faire pisser son chien et s’étonne.

– Je ne suis pas curieux, mais je me demande comment vous allez retrouver votre voiture en touchant les toits ?

– C’est très simple (hic !), sur le toit de la nôtre, il y a un gyrophare bleu, et c’est écrit dessus… « Police » ! (hic !)


MAUVAIS DIAGNOSTIC
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Deux étudiants en troisième année de médecine marchent derrière un petit vieux qui a des difficultés pour se déplacer. L’un d’eux dit :

– Je te parie que le pépère a des hémorroïdes !

– Eh bien moi, je suis persuadé qu’il souffre d’une orchite* !

Ils s’approchent donc du vieil homme et lui demandent :

– Pardon, monsieur, nous sommes étudiants en médecine, et à vous voir marcher, nous pensons que vous souffrez d’hémorroïdes ou d’une orchite…

– Vous n’y êtes pas, les enfants ! Je suis bourré et j’ai déféqué dans mon froc !

* Orchite : inflammation des testicules.



CONDITION SINE QUA NON
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Un ministre rencontre une charmante jeune femme, avec laquelle il a très envie de passer un moment. Il lui pose la question de confiance.

– Accepteriez-vous de partager de doux instants avec moi dans un hôtel 4 étoiles, avec champagne et toasts au caviar ?

– Monsieur le ministre, si vous êtes capable de relever ma jupe aussi haut que le niveau des impôts, de baisser ma culotte aussi bas que le niveau de l’emploi, d’être aussi inflexible pour me faire l’amour que vous êtes tendre avec les criminels, et de me baiser aussi bien que vous avez baisé vos électeurs, là, je vous le promets… j’accepterai volontiers.

QUE C’EST BEAU, LA POLITESSE
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Deux gamins entrent dans une pâtisserie.

– Bonjour, madame, avez-vous des tartes au concombre, s’il vous plaît ?

– Ah non, les enfants, nous n’en faisons jamais.

– Au revoir, madame, bonne journée !

– Merci ! Au revoir, les enfants !

Le lendemain, six enfants entrent dans la pâtisserie.

– Bonjour, madame, avez-vous des tartes au concombre, s’il vous plaît ?

– Ah non, les enfants, nous n’en faisons pas.

– Au revoir, madame, bonne journée !

– Merci ! Au revoir, les enfants !

Le surlendemain, une douzaine d’enfants entrent dans la pâtisserie.

– Bonjour, madame, avez-vous des tartes au concombre, s’il vous plaît ?

– Ah non, les enfants, nous n’en faisons pas encore !

– Au revoir, madame, bonne journée !

– Merci ! Au revoir, les enfants !

Le jour suivant, c’est une invasion de gamins qui entrent dans la pâtisserie.

– Bonjour, madame, avez-vous des tartes au concombre, s’il vous plaît ?

– Ah non, les enfants, mais nous allons en faire pour demain !

– Au revoir, madame, bonne journée !

– Merci ! À demain, les enfants !

Toute la nuit, le pâtissier et sa femme fabriquent des tartes au concombre, et cette fois, c’est comme si l’école tout entière déboulait dans le magasin. La pâtissière se frotte les mains en les voyant entrer.

– Bonjour, madame, avez-vous des tartes au concombre, s’il vous plaît ?

– Oui, les enfants, nous en avons fait plein, exprès pour vous !

Et les gamins d’entonner tous en chœur :

– C’est pas bon, hein ?…

P’TITE BITE
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L’histoire se passe dans un fort de l’armée américaine, à l’époque des cow-boys et des Indiens. Un jour, alors qu’ils sont en train d’uriner sur un mur du fort, le capitaine du camp ne peut s’empêcher de voir l’énorme pénis du caporal que tout le monde surnomme « P’tite Bite ». Le capitaine lui dit :

– Dis donc, P’tite Bite, qu’est-ce qui s’est passé, c’est incroyable ! Il va falloir te donner un autre surnom.

– Je vais vous expliquer, mon capitaine. Il y a deux jours, je faisais une patrouille de surveillance à 3 miles d’ici, plein nord, et alors que je passais sous un grand chêne, un corbeau perché sur une branche me dit : « Bonjour ! Je suis un génie et je peux exaucer un de tes vœux ; si tu le désires, je t’écoute ! » Alors je lui ai demandé un sexe comme celui de mon cheval. Vous pensez bien que depuis le temps qu’on me surnommait P’tite Bite, j’ai sauté sur l’occasion !

Le même jour, le capitaine prend un cheval et s’en va plein nord. Arrivé près d’un grand chêne, un corbeau posé sur une branche lui dit : « Bonjour ! Je suis un génie et je peux exaucer un de tes vœux ; si tu le désires, je t’écoute ! »

– Eh bien, j’aimerais avoir un sexe de la taille de celui de mon cheval !

Un moment plus tard, le capitaine rentre au fort en hurlant :

– Quel est l’abruti qui m’a sellé une jument ?


PETIT

      CANAILLOU
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Mme Voyelle va bientôt accoucher.

Elle avait pourtant pris toutes les précautions pour qu’une telle aventure ne lui arrive pas. Jamais elle n’avait oublié sa pilule… Pourtant, il y avait eu un raté quelque part.

Le jour « J » arrive enfin, c’est un superbe garçon de 3 kg 700 qui voit le jour. Il a néanmoins une particularité ; au lieu de pleurer comme tous les nouveau-nés, lui rigole aux éclats en regardant son petit poing fermé. Le médecin accoucheur n’en revient pas. C’est un cas pour la science, pas moyen de le calmer. Maintenant, il se marre de plus en plus en regardant la tête de ses parents et celle du médecin. Au bout d’un moment, ce dernier trouve anormal que le bébé tienne son petit poing fermé, il lui fait donc ouvrir la main et… et… et… à l’intérieur, il y a… « la pilule ».




CHIRURGIE ESTHÉTIQUE
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Une vieille dame très coquette raconte à sa meilleure amie qui n’a plus une très bonne vue :

– Je me suis fait effacer les rides en ayant recours à la chirurgie esthétique.

– Ah bon, et qu’est-ce qu’ils t’ont fait ?

– Ils m’ont tendu la peau du visage au maximum, mais tu ne vas pas me croire, depuis, c’est incroyable, je n’ai plus mal au dos !

– Quel est le rapport ? Là, j’avoue que je ne comprends pas !

– Eh bien, ma peau est tellement tirée que je n’ai plus besoin de me pencher en avant pour remonter mes bas, il me suffit de relever les sourcils !




TOUTE PEINE MÉRITE SALAIRE
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Une petite vieille revient du marché les bras lourdement chargés de provisions. Elle arrive en bas de son immeuble, où un groupe de jeunes, portant des pantalons trois tailles trop grandes et visière de casquette dans le cou, glandent en attendant que l’argent leur tombe du ciel pour acheter des cigarettes, fumettes, bièrettes, essencette pour se baladette en mobylette. L’un d’eux s’adresse à la vieille dame.

– Dis donc, la mamie, t’as pas une banane ou une pomme à nous filer ?

– Non, mais comme l’ascenseur est en panne, si vous m’aidez à monter au quatrième, vous aurez un shit !

– Ouah ! Un shit ! Ouais, on va te les monter, tes sacs, mamie… Et toi avec !

L’un saisit les deux sacs lourdement chargés, tandis qu’un autre charge la dame sur son dos… Ils montent les quatre étages en transpirant à grosses gouttes. Arrivés au quatrième, chacun pose son fardeau. La petite vieille entre dans son appartement, suivie par ses deux dévoués serviteurs qui attendent leur récompense.

– Bon, chose promise, chose due ! Qu’est-ce que vous préférez, les gars… Shit orange ou shit citron ?



ÇA, C’EST AU POIL !
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Dans un restaurant italien, un

    client a presque terminé son repas lorsqu’il appelle le serveur.

– Dites-moi, garçon, qu’est-ce que c’est que ça ?

– Il me semble que c’est un cheveu, monsieur !

– Un cheveu frisé de 3 centimètres de long, ça m’étonnerait !... Eh bien, je vais vous le dire, moi, ce que c’est, garçon !… C’est un poil de cul que vous m’avez servi avec les spaghettis ! C’est dégueulasse ! Je ne remettrai plus jamais les pieds chez vous !

– Je suis désolé, monsieur.

Aussitôt, le client enfile sa veste et part directement sans passer par la caisse. Le patron le regarde sortir et entrer dans l’hôtel en face avec une jeune péripatéticienne.

Un moment après, le patron se dit qu’il s’est fait avoir par cet individu. Il décide d’aller le relancer dans la chambre d’hôtel. Il ouvre la porte et voit le gars en train de pratiquer un superbe cunnilingus à la demoiselle.

– Eh bien, vous êtes gonflé, vous alors ! Vous ne payez pas l’addition sous prétexte que vous avez trouvé un poil de cul dans les spaghettis, et là vous en bouffez une touffe !

– Exact ! Mais si je trouve un spaghetti là-dedans, je ne paierai pas non plus !

JAMAIS TROP PRUDENT
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Un couple vient de faire une super partie de jambes en l’air. La dame, inquiète, demande au monsieur :

– Dis-moi, chéri, comment puis-je être certaine de ne pas me retrouver enceinte ?

– Ne panique pas, tu prends régulièrement la pilule, et en plus nous venons de faire l’amour avec une capote.

– Je sais bien, mais quand même, maintenant que j’y pense, je ne sais plus si je l’ai prise hier soir !

– Regarde, ma chérie, la capote n’est pas percée, c’est donc tout à fait impossible que tu te retrouves enceinte.
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